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Les dépêches qui arrivent d'heure en
heure signalent un affaiblissement con-

nu et progressif dans l'état du czar.
On s'attend à recevoir, d'un moment a

4'sutre, la fatale nouvelle- :

a PARIS L ;
L'émotion continue à être trèsviye^à

Paris, où, durant la soirée, les eamelofs
n'ont cessé de crier, sur les . boulevards,
en vendant les journaux :«L,a inort au

Devant les bureaux des journaux, la
foule stationne anxieuse, commentant
les dernières nouvelles qui sont loin
d'être rassurantes. 7

A.l'ambassade de Russie, le baron de
MÔhrenheim et M. de Giers ont décide
de ne communiquer aucun renseigne-

ment- à la presse. ,
On sait cependant que r ambassade

entière est restée toute la nuit dernière
à attendis des nouvelles.

LES PRIÈRES A PÉRIS

Samedi encore, des prières ont été di-
tes à l'église de la rue TJaru pour le ré-
tablissement de l'Empereur de Russie,
non dans la chapelle, mais simplement
dans le caveau.

Seuls, les fidèles qui ont l'habitude
d'entendre la messe tons les jours y as-
sistaient. .-'. , , , ..,„,.,

Dans toutes les synagogues des priè-
res ont été dites samedi matin.

A l'archevêché rien n'est: encore déci-
dé pour les prières qui pourraient être

ordonnées.

A SAINWÈtERSBQURG
Une profonde impression de tristesse

règne dans la capitale dé la Russie ;
dans les églises, pendant les offices, les-;

. prières s'entremêlent de sanglots.
Des portraits du czar qui se vendent

dans la rue, sont rapidement enlevés par

la foule.
Tous les ministres sont rentrés à leurs

postes. "' .
A VIENNE

~'Â la suite des très graves nouvelles
reçues sur l'état du czar, le grand-duc et
la grande-duchesse Constantin sont par-
tis, samedi soir, pour la Russie.

LE. BULLETIN DE SANTÉ
Le bulletin si impatiemment attendu

samedi est enfin arrivé. Il n'est pas plus
mauvais que le précédent; il laisse les
choses en l'état.

11 porte que l'empereur a passé la
nuit du 19 au 20 sans dormir. La fai-
blesse générale et celle du cœur n'ont
pas subi de modifications.

Le bulletin est signé des professeurs
Leydcn, Zacharijne, Zarkoff et .. Veliani-

ROt.

LA MALADIE
Certains médecins, et non des moin-

dres, considèrent que les symptômes si-
gnalés clans les dépêches qui ont pré-
cédé l'agonie ne concordent pas avec les
symptômes habituels de l'urémie. Il y
aurait donc dans la mort et la maladie
un côté mystérieux.

"Ge qu'il y a de positif et ce que nous
pouvons dire maintenant, après l'avoir
tu par un sentiment très compréhensi-
ble des convenances, c'est ceci : une. des
soeurs de l'impératrice de Russie a reçu,
il y a quinze jours, une communication
officielle disant que le czar souffrait
d'une tumeur située au-dessous du sein
gauche, qui aurait été à ce moment atta-
que par l'inflammation.

Les médecins n'étaient pas d'accord
sur le caractère de cette tumeur. Le doc-
teur Zacharine la croyait cancéreuse et
inopérable et ne l'aurait pas caché au
Czar, qui lui avait demandé la vérité
tout entière et quelle qu'elle fût. Le doc-
teur Lçyden, au contraire, la croyait de
nature bénigne et avait pronostiqué la
possibilité d'une assez prompte guéri-
son.

La mort semble devoir donner bien-
tôt raison au praticien de Moscou. Ce
que l'on peut encore ajouter, e?est que
le Czar a été très mal soigné et avec de
wes primitifs moyens, Aussi, des per-
sonnages en mesure d'être bien infor-
més, affirment que bien que le Czar fût
souffrant depuis" le mois de janvier, ce
ftc fut que le i ev août qu'on songea à faire
«ne analyse. Et encore ne fut-elle pas
aite avec des moyens scientifiques, mais
ans une simple éprouvette, donc de10
^e superficielle façon 1

MARIAGE GONTREMANDÉ
iioi déPêchc de St-Pétersbourg an-

été •
 (

*Ue -Ia P" ncesse Alix de Hesse a
A 1 l'eÇue à la frontière de Russie àix

exandro\va par sa soeur.

étant j
ailivera a Lrvadia lundi, mais

a„ ' d«nné l'état du czar, le mariage

^oir
Z
r
lewiteil ne Pourra sans doute

L LE CZAREWITCH
duit? Vl

S sont très partagés sur la con-
dans ,„

uturef
lue tiendra le czarewitch

i'annMio
 cas où ™ dénouement fatal

feelon f
lt SUr le trône impérial.

P^ique^^ ̂
 ChangCra rien k k

serais t
l
^.

autres
> jg prince ne s'adres-

se son S.
 UrS aux mômes

 ^nseilîers

(î>e nos correspondants spéciaux)

' ^es-midi do samedi, à 4

heures, aucune autre nouvelle de la
santé du czar.

A 2h.ii2, M. le chef d'escadron
d'artillerie, Bourgeois, oflîcier (Tor-

i donnance de la maison militaire du
président, 'est venu prendre des nou-
velles de la santé du czar.

Il a été reçu par M. de Mohrenheim.

*** .':'
Le grand-duc Wladimir, venant de

Paris, est arrivé à Vienne par l'Ex-
press-Orient. Il est imparti à 10 heures
pour la Russie.

***
Voici le texte de la dernière dépé--

che reçue à l'ambassade de Russie à
Paris, qur porte la date de midi :
« Etat statîonnaire depuis deux jours ».

LA COMMiSSION DU BUD6ET
La Commission du budget a entendu sa-

medi les explications de M. Félix Faure sur
le budget de la marine.

Après avoir étudié les budgets maritimes
de l'Italie, l'Autriche, l'Allemagne et. l'An-
gleterre, ainsi que l'état de ta Hotte de ces
différentes puissances, le ministre annonce
qu'il ne demandera pas d'augmentation de
crédits, mais qu'il proposera au contraire
des économies, cependant il .ne faudrait
pas prendre le mot économie au sérieux.
On économisera cette année, mais il faudra
payer plus tard: 11 ne s'agit que d'un ajour-
nement.

Le ministre accepte pour le présent exer-
cice une réduction dç sept millions cent
cinquante mille francs, et. le budget de
ïStjé sera débarrassé d'une somme de trois
millions cinq cent mille francs prise sur le
budget de 1895 pour clore le programme
de 1889. Comme le budget de 1895 doit
trente-deux millions à l'industrie et que le
budget de 1895 ne devra que vingt millions,
on peut facilement décharger celui de 1895.

M. Félix = Faure se déclare prêt à accep-
ter, Si cela est possible, de nouvelles ré-
ductions, Sauf pour le chapitre des cons-
tructions qui ont été fort négligées et pour
lesquelles il demande un minimum de
quatre millions cinq cent mille francs. Le
ministre veut mettre en chantier la cons-
truction d'Un cuirassé, deux croiseurs -de
station, huit torpilleurs de i M classe, onze
torpilleurs à embarquer, deux torpilleurs
haute mer, quatre croiseurs, et, en 1896, un
croiseur de i ic classe.

Le ministre dit qu'il fait étudier plusieurs j
types de croiseurs devant déplacer 9.000
tonneaux et marcher à a3 nœuds. 11 en
ferait construire pour 17 millions approxi-
mativement.

M. Félix Faure réclame surtout que l'on
agisse avec méthode et esprit de suite, ce
qui permettrait de faire mieux et à moins
de frais ; il fait; appel au patriotisme de la
commission qui, sachant que l'armement
est aujourd'hui en Europe la sauvegarde
de la paix, ne doit rien refuser pour les
constructions.

La commission aborde ensuite l'examen
de chacun des chapitres du budget,

fît FRANCE ET LA," RUSSIE
De l'Economiste européen sous la signature

;de son directeur Edmond Théry :

Est-ce par pure sympathie pour les Fran-
çais que l'empereur Alexandre III avait
orienté sa politique extérieure dans le sens
d'une alliance avec la République fran-
çaise ? Certes, îl y a dans le tempérament
des classes dirigeantes russes et françaises
des points de contact si nombreux, et daus
les relations qui se sont établies, depuis
quelques années entre les deux grandes
nations, une telle cordialité, une telle affec-
tion, que l'idée d'une sympathie originelle
doit être admise, même par les calcula-
teurs les plus sceptiques en matière de
sentiments.

Mais cette sympathie àl'égard de laFran-
ce, que toute la famille impériale partage
ou doit partager à de rares exceptions,
n'est qu'un des éléments de l'alliance réali-
sée. La vérité, c'est que pour développer
les forces naissantes de son immense terri-
toire, pour s'assimiler pacifiquement ses
nouvelles possessions asiatiques, pour
translormer, au point de vue économique,
les vastes régions que sa position géogra-
phique mettait dans ses mains, la Russie,
avait besoin de deux choses : pour l'œuvre
politique, la certitude de la paix internatio-
nale ; pour l'œuvre économique, un puis-
sant marché; financier où elle pût trouver
rapidement le crédit nécessaire à l'exécu-
tion de ses projets.

Une alliance avec la République fran-
çaise, survenant au moment précis où elle
est survenue, devait assurer à la Russie ce
double point d'appui.

Et ce serajla gloire du czar Alexandre III,
et la gloire de ses collaborateurs, d'avoir
entrevu si ï nettement les conséquences
pour la Russie de cette nouvelle politique
qui l'a réellement affranchie du concours
financier, incertain et coûteux, de la haute
banque allemande... et qui l'a rendue l'ar-
bitre de la paix européenne.

D'autre part, on lit dans le Gaulois :

S'il y a, plus tard, des modifications, elles
se feront lentement, doucement, elles ne
se produiront, en tous cas, que sur le haut
personnel. Aussi les Français observa-
teurs, pour en bien saisir la portée, de-
vront-ils se préoccuper si l'ancien person-
nel de la cour d'Alexandre II est rappelé.

En Russie, il n'y a pas encore d'opinion
publique, à proprement parler ; la volonté
toute puissante du czar domine tout ; mais
il y a des tendances et des affinités ; les
Polonais, par exemple, sont devenus moins
sympathiques à la France, depuis le jour
où l'entente franco-russe a été scellée ; la
noblesse russe est partagée ; les grands
propriétaires terriens de 1 Ouest, écoutant
surtout leuvs intérêts agricoles, sont plutôt
favorables à l'Allemagne sur les marchés
de laquelle ils écoulent le produit de leurs
domaines, ce qui amène un échange qui
empêche laibaisse du rouble.

Mais, daijis les classe éclairées et , dans
cette partie; de la population qu'on pourrait
comparer àffâncien Tiers-Etat français, les
sympathies sont pour la France et le peu-

' pie, chez lequel se font jour des lueurs d'o-,
; pinion, manifeste ses sentiments français;

: ee n'est pas; encore un Courant, mais c'est
une indication qu'un gouvernement ne sau-

. rait méconnaître.

Je peûse qu'il est mutile de vous

dire combien est profonde l'émotioni

soulevée à Paris et dans toute la;

France par les nouvelles de la mala -;

die du czar, que nous a portées hier

soir le télégraphe
C'est plus que 4e la tristesse, c'est!

un coup qui nous Irappe durement.

On s'était habituéà voir en Alexan-i

dre III l'ami, je pourrais dire le pro-i

tecteur de la France. Sa mort sape les

espérances et fait entrevoir l'avenir

avec inquiétude.

Je crois bien qu'on se faisait beau-

coup d'illusions, ou mieux encore que»

l'on voulait/s'en faire pour tenir haut5

les cœurs. Je crois être assez au cou-'

jant de ce qu'on dit dans les chancel- ,
ieries pour douter que l'amitié de la

Russie ait jamais été autre chose

qu'une arme pour amener l'Allema-

gne à composition et lui faire voter,

un traité de commerce. Mais, par là' J
môme, le czar était tenu maintenait!

à ménager lés intérêts français, mênife

sans intervenir comme aide dans ij*

cas de guerre. f
La disparition d'Alexandre III ncftis

met en face d'un terrible inepn|u.

Que serajj que fera son successeur 1

D'après les bruits qui; courfâit, les

habitudes, ses idées sont entièrement

anglo-saxonne, son mariage inémé le

pousserait du côté de l'Allemagne.

Jusqu'à présent, il n'a jamais eu

occasion de manifester des idées poli-
tiques ; et, en fils discipliné, il nepau-

rait pas fait. Mais dans son entourage

on dit qu'il se plait beaucoup en Alle-

magne, qu'il admire l'armée alleman-
de, et que ses habitudes personnelles J

sont puisées à la. Cour d'Angleterre.

Aussi, voit-on toute la presse eh I

France laisser percer des inquiétudes

sur l'avenir, et chercher à rassurer ]

l'opinion publique en disant que les

intérêts politiques priment toujours

les sentiments, ce qui est vrai en théo-
rie-;-' mais dans la pratique il faut éta-
blir quels sont et où se trouvent ces

intérêts politiques.

Il y a plusieurs manières pour en

juger et on peut les voir par plus d'un

côté. Or, en Russie, le' Czar est seul

juge et arbitre, lui seul estime si Fin-,

térêt politique pour la jRussie est du

côté de l'Allemagne ou de la France;

De sorte que tous les raisonnementé

de la presse sont des paroles pour nff

rien dire.

Il vaudrait bien mieux les choses'

tellec qu'elles sont et ne pas se bercer

d'espérances sans fondement.

Jamais la France n'a recueilli plus 7

de manifestations de sympathie qM^eû "|

ce moment; de toutes parts, d'Ahgle-4

terre, d'Allemagne, d'Italie, d'Autri-

che , onl'aceable de protestatjdns d'ami-

tié; ii ne dépend que d'elle/iême d'être

la plus grande des natiojis en serrant

les mains qu'on lui tepi de tous côtés

au lieu de se méfier loujours de tous

et de tout,
. Je vous signale a cet égard un char-

mant article, que M:, Arsène Alexandre

publie dans f Éclair :

IL.se félicite, de voir -, que: l'art. .

est la meilleui-e des diplomaties, '

car, il resserre les amitiés de l'I-

talie, de l'Allemagne, -de la 'France .et

de ' voir-" naître " un -nouveau chauvi-

nisme ' qui met las- grandeur : de la
France dans son amitié avec tout le

monde, plutôt que dans le succès des

obus-.

Comme c'est bien dit ! Je crois bien I

qu'en haut lieu on partage ces idées, jj

mais on n'ose pas Je dire. Ce que je*;

sais, c'est que beaucoup de bons fran-|
çais ont regretté l'accueil fait dans laf

presse à la dépêche de M. Crispi et]

dont M. Hanotaux a félicité Fambas-j

sadeur d'Italie. : "   |

Il faut vraiment être dans une inex-l

plicable situation d'esprit pour s'ima-i

gincr encore quel' Allemagne ou l'Italie!

méditent la guerre. Elles n'ont qu'un

seul intérêt, la paix.

Les plus chauvins, eux-mêmes, de-

vraient voir qu'ils mettent le pays en
mauvaise posture en s'isolant en Eu-

rope pour entretenir l'idée d'une

grande revanche dont la France n'a

nullement besoin pour être la grande

nation.
' Ne Fest-eile pas par sa prépondé-

rance intellectuelle et morale dans le

monde, par ses richesses, par son es-r,

prit, par son bon goût?

. Ce n'est pas en augmentant les

effectifs et en mettant tout le temps

ilàmbergè au vènti, qu'on fera de noui?

veau de Paris le cerveau du mondej.

Pendant que le czarse meurt à Liva-

dia; l'émir de l'Afghanistan se meurt

à Caboul, et on; veut voir là une éven-

tualité d'hostilités anglo-russes sur lejB

Pâmirs. r£^ ^-' "

La gestion êes Pasairs est comme

le serpent de mer, la ressource des

journalistes en détresse de copié à sen-

sation. Comme je ne le suis pas, je ne =
vous en parle pas.

Je vous dirai seulement, que si on .

vous parle des Pamirs, paniez-vous

de plaisir. C'est signe que tout est bien
tranquille, lorsqu'on Va chercher la

petite bête dans lès plateaux de là-
bas, qui ne valent pas le papier qu'ils
consument.

On les appelle le toit du monde : si

le monde n'avait que ce toit-là, nous

i coucherions tous à la belle étoile.

Un Parisien.

CCTSEfL DES MilSTRES
Les ininistrcs se sont réunis samedi ma-

tin en conseil à l'Elysée, sous la présidence
de M. Gasimir-Perier.

Une grande partie de la séance a été
I consacrée à l'expédition des affaires cou-

rantes. -.
: M. Barthou, ministre des travaux pu-
blics, a soumis à la signature du président
de la République un décret par lequel M.
Henry Ernest, inspecteur général des ponts'
et chaussées, est nommé directeur du per-
sonnel de la comptabilité au ministère des
travaux publics, en remplacement de M,
Doniol, prëcédemment rélevé dé Ses" fOnc-; ,
tions sur sa demande.

M. Barthou a annoncé qu'il ne pourrait J
présider le soir le banquet; des employés j
de chemins de fer adhérant à Forphelinàt |
de Cerbère, comme il l'avait promis, niais j
qu'il s'y ferait représenter par le chef de J
s«a secrétariat particulier, pour marquer j
la sollicitude que le gouvernement continue 1

. à c&tté œuvre. -.

.,—. , -, .^^". -—™—^-^^——^—r^ . I

; iipi IEJ§ mmm :
.: \ Le Bois-Vert, 19 octobre i8(jf,, .'-..

î M.;Gobleî\nous la baille belle!,;.
\ « Dans les campagnes comme à la
J, ville, lin très grand nombre d'esprits ne

seraient plus émus par certaines théo-
ries iu\ mtoie par les crimes » a-t-it
affirmé, dans son récent discours, qui
fr'est pas précisément le bouquet d'oli-
vier qu'on avait annoncé, mais un nou-
veau brandon? de discorde parlemen-
taire.

Que M. Goblét 'attaque véhémente-
ment le président du conseil et jusqu'au
président de la République, qu'il pro-
phétise à M. Dupny savehute prochaine;'

. U M. • Casimir-Perïer 11 sort de . Mac- -
Mahon, ce n'est rien; cela veut dire

Fsimplèinent quéM. Groble\ n'est pas au
pouvoir. Il attaqua jadis avec la môme
véhémence Gambette, et Jules ^ Ferry- :

I pour pratiquer ensuitéi |uand il fut au
-ministère, la même polit&Jne qu'eux.

I/ _Mais qnandjM. Gobleftravestit l'opi-
y'nion, jusqu'à la présenter comme i'm-
r passible en face des doctrines d'attentat

à la propriété et contre l*s personnes,
tout organe de l'opinion,\ et particu-
lièrement le Nouceàu Ljy-onXale devoir
de lui répondre qu'il se trompe.

Ah! la campagne ne s'émeut ni de
certaines théories, ni des crimes, pré-
tend le petit homme dé Saint-Slandé ? =

Quel sophisme ou quel aveuglement
il y a dans cette affirmation;, cjùi n'est
ïaôme pas exacte pour la.ville !

- Quant au village , la réjkiîsion y. est
telle que, s'il était vrai q|'un gouver-
nement aussi sincèrement Irépubîicain
que celui de M. Gasimir-Perier avait les

;velléités qu'eut le- gouvernement rétro-
grade de Mac-Mahon, de rétablir le

; pouvoir monarchique, il.n'airait qu'à 
«pactiser avec le désordre p4ur faire
.réussir le coup. ;"

La chose serait simple : Rètivoyei M."
S'ûpùy, refuser 'M. Waldeck-Iousscau"; - *
prendre M. Goblet comme premier mi-
nistre, lequel, au nom de la liberté des
doctrines, laisserait afficher aux portes
des mairies et des églises des tommu-
nes, à coté du Moniteur, la séduisante-,
théorie des attentats contre la propriété"
et la fraternelle - apologie de Tassas-,
sinat. ' - ' *:' .:>-. .

Les conséquences d'un tel enseigne-
ment ne se faisant pas attendre long- l;

| temps, avant trois mois de cet idéal:
régime , les populations seraient mûres
de nouveau pour un plébiscite, et voilà
conment 011 ne s'émeut ni clés théories,
ni les crimes dans les campagnes ! .

Avides de sécurité à tout prix, les po-
pulations donneraient leurs suffrages à
n'importe quel prince, Louis,- Victor ou ;
Gamelle, même à n'importe quel aven-
turier de la Boulange, du jour où les
intérêts et la paix publique seraient
compromis.

L'histoire d*mg48 ou plutôt de i85a se
renouvellerait parfaitement, y compris
la persécution, 1^déportation; et-la fu-.•.
sillade des républicains ; y compris, plus
sûrement encore, lasdéfection des poli?
ticiens ambitieux se ralliant au prince

ou à l'aventurier; y»1%asnpris surtout,
chose plus grave, la Chute de la Franc-e
dans le plus odieux ccsaàào,me, so.us:Uii .-,
joug déprimant,, indigne lÀé-hls de la
Révolution, ave© u» nouveau- Sedan pour
épilogue. »<H ta -

Ge qui est vrai de l'opinion des OSEEUîii
pagnes, c'est ;que par la diâasion de d& i
presse à cihcf ; centimes, alspudable à ;
tous, par la1 Iftrërté de disutissioai des;
choses adnnssibleâ — lés'j eridaes m le ; :
sont pas — Çlspritpublic s'est formé-, ftu, -

village comme à la ville ; et4 certes, on ne "

s'y effare pas plus aussi facilement qu'au-
trefois; les réformes, aujourd'hui, n'é-
pouvantent plus à Fégal du spectre
rouge.

Par exemple, la réforme de l'impôt
sur les successions présentée par M.
Poinearé risquerait fort ^d'obtenir, au
village,, un référendum favorable, étant
démontré que ; cet impôt ne sera pas em-
ployé abusivement à rembourrer les
ronds de euir de la bureaucratie ou à
empanacher; le claque des préfets, mais
plus utilement à équilibrer le budget et
à soulager les invalides du travail. :

Si ce n'est parmi la population, qui
n'est pas appelée en France, comme elle
Fest parfois en Suisse, à légiférer, c'est,
à en juger par les prévisions, dans le Par-
lement que la réforme de l'impôt sur
les successions va rencontrer des adver-
saires. MM. du groupe Goblet, et plus
encore ceux du groupe Jaurès et Jules
Guesde vont la .trouver insuffisante. —
Que ne dépouiîle-t-on de suite les famil-
les au profit de l'Etat, n'est-ce pas leur
rêve? — MM. les ultra-conservateurs
vont, au contraire, trouver subversif
cet essai d'impôt progressif.

Je ne suis pas de leur avis ; mais si
j'étais le gouvernement, comme on dit,
je leur ferais une concession; plutôt que
de laisser tomber la loi devant l'obs-
truction de l'extrême gauche, j'aban-
donnerais au besoin à la droite la pro-
gressivité de la taxe, à condition que
l'exemption de cette taxe reste inscrite
dans la loi pour les successions au des^
sous de dix mille francs. • -

Favoriser simplement la petite pro-
priété est chose plus pressante, aUïpoint
de vue social, qu'il ne l'est d'anéantir
toute 'grande fortune par l'impôt î^ui-
nensement progressif, . Il n'est pas dé-
montré qu'il soit absolument funeste au
bien public qu'il y ait des riches, au
moins parmi les gens actifs et; entrepre-
nants, sans parier des bienfaisants .

Pierre VALIN.

- LE CAS PE-.M-: MIRMAN
On s'occupe beaucoup dans les couloirs

de la Chambre du cas de M. Mirman.
Gomme il ne doit rejoindre son corps

qu'en novembre, s'il se présentait à la
(chambre à la rcnti-ée, un incident se pro-
duirait certainement et l'avis du gouverne-
ment serait demandé.

La loi du 3o novembre I8J5 dit bien
qu'aucun soldat ne peut être admis au
Parlement, mais au moment où il a été
élu, M. Mirman n'était pas soldat.

D'autre- part, et d'après la même loi, M.
Mirman n'est même plus électeur pendant
qu'il est sous les drapeauxi

En somme, on peut discuter A perte do
vue, le cas est insoluble ; il faut une loi
nouvelle, — c'est l'opinion générale.

_M. le ministre du Commerce de l'Indus-
trie et des Beaux-Arts a commencé samedi
matin, à 9 heures, à visiter incognito notre
Exposition. ;

Reçu par le conseil supérieur de l'Expo-
sition ayant à sa tête M. Claret père, M.
Lourties a visité très attentivement, la ga-
lerie des machines, sous la coupole; il.s^st
arrêté longuement devant l'exposition des
soieries. • ... „,

I>e sénateur des Landes a vivenienLieli»
cité les organisateurs de plusieurs groupes
fort bien installés.

Avant de reprendre le chemin dé la Pré-
fecture, le cortège s'est rendu à l'Ecole cen-
trale lyonnaise, toujours suivi et précédé
par les gardiens de la paix à cheval.

A deux heures, départ de la Préfecture
pour la réception do M. Lourties par la
Chambre de commerce et visite du Musée
industriel.

Voici quel a été l'itinéraire suivi :
Cours de la Liberté, , cours Lafayettc,

Elace des Cordeliers, rue et place de la
ourse.

-A LA- CHAMBRE DÉ:'COMHERCE
Le grand salon de la Chambre de coui-

merce était bondé de tout ce que le haut
commerce de Lyon compté de représen-
tants.

Sur l'estrade prennent place, à la droite,
de M. Aynard, président, M; Lourties, mi-
nistre du commerce, et à gauche, M. Ri-
vàud, préfet du Rhône, puis M. Gailleton,
maire de, Lyon, M. Duc, vice-président, et
tous les membres de la Chambre. ,-

M. Aynard souhaite la bienvenue au mi-
nistre qu'il est surtout heureux de voir «,
Lyon à l'occasion de cette inoubliable Ex-
position qui restera le grand honneur de

, l'administration de M. Gailleton. (App!aà- :

&$sements). \
Viiis l'honorable député du Rhône com-

meacc un magnilîque discours fréquenl-
meiït interrompu par les applaudissements ,.
et dans lequel nous avons été tiers et heu-
reux de trouver un admirable développe-
ment des idées émises hier par notre colla-
boj'atcur Un lyonnais dans? son article sur"
l'Or ci l'ArgcRt.

« Ce serait manquer de courtoisie, dit-if
au ministre, que vous demander en ce mo-
ment une déclaration de principes écono-
miques.^ Mais les anciens rois écoutaient
les doléances de leurs sujets. Nous pou-
vons bien faire entendre les nôtres au mi-
nistre de la République. i

« LW nôtres, ce sont celles d'une popula-
tion laborieuse qui représente 800 millions
de. produits et autant d'atï'aircs commer-
ciales.

- « Or, depuis trois ans, onfa bouleversé le
régime économique de lai Franco, on a
cherché à l'empècher de îâcn acheter.au
deiî.orsv ,., -.., S

« Sans faite .état d'aucunes doctrines éco-
nomiques, nous pouvons jujger ce nouveau
régime :'.àS sçs fi-uits, en honlmes d'aifaïrefi,

'',pâf un sinipie compte, conime nous jugsr;
rions tbuté autre opération Scommerciale. ;,. j

; « Ôr,- ce résultat est déplorable. Kos
 achats; an dehors n'ont ras diminué, màh»;

nos Ventes: Wit subi une tojrmidable déprë-
etàtion. Lès producteurs né sont pas plûtè

heureux qu auparayant ; on n'entend parlei
que de la mévente des vïns.de la baisse
du blé et Fouvrier paie son pain un tiers
de plus qu'à Bruxelles, Londres ou Ge-
nôve.

« Mais, en revanche, les affaires sont da»s
un marasme eoriiplet, toutes les industries
souffrent et gémissent. Le tonnage de "nos
ports décroit sans cesse et la Condition
des soie.4 de Milah, qui était de près d'un

. million de kilos au-dessous de , la nôtre, va
en égaler le chiffre cette année; Le protec-
tionnishie a donc tait Ses preuves. Un pays
riche: Comme la France peut se donner le
luxe d'une mauvaise politique; durant; dés
aniiéos. Le Btal qn'ellé lait ne conduit; pas
tout.de suite à la. ruine; il n'en existe pas
mp,nsT et c est lorsqu'il faudra résister à
une secousse grave qu'on s'apercevra de
sa profondeur.

« Les pçotectionnistes prétendent que le
malaise actuel pw>vient non de leurs tarifs,
mais de la baisse de l'argent et de la crise
des changes. Sans entrer dans les arcanes
de cette mystérieuse question du -chairge,
il est potirtant facile de remarquer que la
baissenu la hausse des produits est tour, à
tait indépendante d'elle. En effet, le café,
qui vient du Brésil, pays à moniaïo d'àr-

fent et a papier de. banqueroute, est en
aussc, tandis que la laine, qui vient de

l'Australie, pays d'or, est avilie. La soif;,
qui vient des pays d'argent, est avilie
comme la laine, mais la même baisse frappe
les cotons et les •.jvétroles qui viennent,
d'un pays d'or. Et c'est tenir , un singulier
raisonnement pour des hommes d'affaires,
que de soutenir qu'il est préfémble d'avoir
des finances avariées, une monnaie dépré-
ciée, un crédit perdu, que d'être riche et
de jouir dUoriànier crédit du monde! »

Ce magnifique discours, que nous ne
pouvons que. très imparfaitement résumer,
et qui comporte lotit un programmé de re-
vendications et de défense économiques ».
été souligné par les continuels applaudisse-
ments de l'auditoire.

Après lui, M. Ghâbriêres, président de
l'Union des; Syndicats, a pris la parole pour
exposer de: son' côté les desiderata des in-
tès'êts qu'il représente.

Là les questions étaient plus techniques,
et il nous faut nous borner à les indiquer
suecintemehi'.

M. Chabriêres demande qu'on ne dé-
grève pis; les associations coopératives
qui ne sont qu'une forme du commerce de
détail pour écraser d'impôts les petits com-
merçants, lesquels sont les principales
sources qui alimentent le budget des con-
tributions directes.

Il réclame le maintien à peu près inté-
grai des dispositions arrêtées parle Sénat,
dans la loi sur les conseils de prudhonïnîes
(égalité entre les patrons et les ouvriers)
et demande enfin pour la minoterie le droit
de pouvoir exporter les farines par tous
les points de la frontière, surtout cette an-
née où la récolte en blé est de 140 mil-
lions d'hectolitres, c'est-à-dire très supé-
rieure à, la consommation du pays.

M. Lourties répond aux deux orateurs
que le système économique nouveau ne
peut pas être jugé en trois ans; qu'il faut
attendre et faire un essai lovai. Mais que
pourtant il doit dire, dès maintenant, que
la France a mis, en la forme, les torts de
son côté, en refusant à passer à là discus-
sion des articles de la convention fraheo-
suissc et qu'il faut faire preuve de courtoi-
sie en y revenant.

Quant a imposer les sociétés coopérati-
ves de consommation pure, ce serait met-
tre un impôt sur la ; misère; pour les au-
tres, pour celles qui font du commerce, on
verra.

La séance s'est terminée parla remise, à
M. Lourties, d'une médaille que la Chambre
de commerce a t'ait frapper à, son inten-
tion, puis on à passé se rafraîchir an 'buffet,
et de là, le cortège Officiel s'est rendu k
l'école de là Martinièrc. 

VISITE A LA MARTINIÈSSE
A quatre heures et demie, lé cortège oP -

ficieî franchissait l'entrée d'honneur de' la
Martinière.

Après avoir parcouru assez .'rapidement
la salle de dessin, la salle des manipula-
tions, le ministre, accompagné de M. le
préfet du Rhône, de M. le député Aynard,
de M. Rostaingj secrétaire g-énéràl pour la
police,- de M. Becq, chef de cabinet de M.
Deicassé, ministre des colonies, de M. 1<;
docteur Gailleton, qui boîte plus que ja-
mais, de M. Laurence, chef de. cabinet du
ministère du comsïiercc, pénètre' dans la
classe de mathématiques, dirigée par M.
Duprez, un ancien élève de la Martinière.

M. Desprez pose diverses' questions à ses
élèves. Ceux-ci y répondent d'une façon
tellement précise et tellement nette qne.M.
le ministre, pour leur prouver sa satifac-
tion, leur accorde un jour de congé.

Même congé avait été accordé aux élèves
de la salle de manipulation.

A 6 heures, la visite était terminée et M.
Lourties; après avoir: reniercié M. Laug et'
pris congé des personnes qui l'avaient'
suivi dan» ses différentes visites,; est re-,
monté en voiture, se dirigeant au Parc de
la Tcte-d'Or, pour présider le, banquet or-
ganisé par, les présidents des sociétés de
secours mutuels au restaurant Mille.

. 7,*V ' .' .
Voici comment M. Lourties, emploiera sa

deuxième. journée à Lyon.

JOURNÉE DE DliSANGHE
A «jheuresdu matin. -^-Visite officielle à

l'Exposition».' ' •
A midi. — Déjeuner à la Préfecture.
A a heures. ^— Distribution des récom-

penses au Grand-Théâtre. .
Itinéraire : cours de là Liberté, por.S

Lalayette, quai de Retz, rue Pùîts-Gaiilot.
'A"j heures. -— Baiiquet à l'Hôtel de

Ville.
Itinéraire : cours de-la Liberté, pont

Làfayette, -placé dés Cordeliers, rue, Grc-
nctte, rue de l'iiôtel-dc-Ville, place dç»
Terreaux.

M. Lourlics quittera Lyon par le train de
minuit 40.

;:

-'-***

:

 - 

A propos du sénateur desLandes, disons
qu'avant d'entrer dans la vie poiillque,
M. Lourties était médecin de mariRé.

i:; - ll'é'rtdé la même pfomolion que M. Vivy,
médeuin principal et directeur de fEcple de
santé- militaire de Lyoî!.

M. ; Lourties .est.un hommç d'àffie Hgfire

:très ivvcr,a.ute et d'un 'abord cxCessivêincnÈ
s)!B.j--:i7uqûe - Jfl« eii

Ajîlsi la population de- :notre vilfe a. fait
' Un accueil très ':eoi>Sial ;au :'ffepEésspS&aâ de
'-HSiuifttè»e-:Dupuy, •";;•• y f. ;- -. -.-
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ÏÏI FAUX TACITE
Le père Hardomin, au cours de ses

savantes études sur l'antiquité classique,
était arrivé à une conclusion étrange. _

Il prétendait que la majeure partie ;

des livres qui nous sont parvenus sous
le nom des grands auteurs latins, n'é-
taient que des apocryphes, rédigés par
les moines du Moyen-Age et faussement
attribués à des écrivains célèbres afin
de leur donner une autorité et un crédit
qu'ils n'auraient autrement jamais obte-,

nus.
Ge point de vue ne rencontra, comme

on pense, qu'incrédulité et moquerie.
Un mauvais plaisant en fit même le su-
jet d'une épitaphe bouffonne : Ici glt,
disait-il, le P. Hardouin en attendant
l'éternité... et le jugement.

Ge mauvais calembour menace aujour-
d'hui de se retourner contre son auteur,
et l'on peut dire que le jugement du
P. Hardouin se trouve peu à peu confir-
mé par celui de la postérité. Le grand
érudit n'aura rien perdu pour avoir at-
tendu et l'on peut, dès maintenant, le
considérer comme un des véritables
précurseurs de la critique moderne.

Après avoir timidement discuté l'au-
thenticité de nombre d'ouvrages attri-
bués à Platon, à Lucien, à Déihosthè-
nes et à tant d'autres, voilà que les
exégètes s'attaquent aux auteurs. les plus
connus, les plus respectés, et les résul-
tats auxquels ils sont tout récemment
arrivés, paraissent si extraordinaires,
bouleversent tellement les idées reçues,
qu'on en éprouve une véritable stu-
peur.

Et pourtant, l'évidence est là. L'exé-
gèse moderne ne se paie plus de mots,
de sentiments, d'à peu près. Elle réunit
des preuves presque matérielles, il lui
faut des arguments de nature à entraî-
ner les convictions les plus rebelles.

***

Déjà, l'authenticité du dixième livre
des lettres de.Pline-le-Jeune a été victo-
rieusement combattue. C'est un pasti-
che du temps de la Renaissance. Pline
n'a jamais été légat en Bithynie, il n'a
donc jamais -échangé avec Trajan cette ,,
multitude de petits billets plus ou moins,
insignifiants, mais au milieu desquels se
trouve glissé ce fameux peser it sur les
chrétiens, inspiré par une phrase de
Tertullien, et qui a fait verser tant d'en-
cre aux apologistes depuis trois cents
ans. A défaut d'autres preuves, il aurait
suffi de remarquer que, même aujour-
d'hui, avec le service régulier de va-
peurs rapides qui relient les ports d'oc-
cident avec la mer Noire, 11 serait im-
possible d'envoyer, dans les deux ou
trois années qu'ont duré les fonctions
de Pline, autant de lettres qu'on lui en
a attribué et d'en recevoir la réponse.
Il y a dix-huit cents ans, pareille sup-
position est tout simplement ridicule.

De Pline Se jeune, la critique remonte
tout naturellement à son ami Tacite et
l'étude attentive des textes qui nous
sont restés sous son nom, avait déjà
surpris les humanistes de la Renaissance.
Outre une latinité bigarre des formes
archaïques, manifestement imitées de
Salluste, des mots spéciaux, comme cele-
bris au masculin, pour celeber, l'affec-
tation d'insérer la préposition entre
l'adjectif et le substantif, des idées et
des notions plus que bizarres sous la
plume d'un grand seigneur romain du
second siècle, ont fréquemment excité
l'étonnement des commentateurs. C'est
d'abord la mention des villes ou depuis
longtemps disparues, telles que Ninive,
ou non encore existantes, telles que
Londres, représentée, par le prétendu
romain de l'âge des premiers Césars,
telle qu'elle se trouvait quinze cents
ans plus tard, comme là métropole du
commerce septentrional ; ce sont des
descriptions du golfe de Naples et des
localités où se seraient passées les scè-
nes {révoltantes du meurtre d'Agrippine
qui ne concordent pas avec la topogra-
phie réelle des lieux et semblent faites
par quelqu'un qui ne les aurait jamais
vues; ce sont enfin —- et je passe forcé-
ment d'innombrables détails, pourtant
caractéristiques — toutes les scènes ma-
ritimes, les fêtes impossibles du lac
Lucrin, l'incompréhensible itinéraire de
Germanicus autour, de l'île des Batayes
et jusqu'aux descriptions des navires qui
dénoncent l'auteur du XV0 siècle* par
mille petites inadvertances telles que
l'indication du gouvernail, qui chez les
anciens n'était qu'un aviron, représenté
comme étant déjà l'appareil lixe des
modernes.

***
Tous ces indices avaient commencé à

jeter le doute dans l'esprit de certains
chercheurs et un critique anglais s'en
est fait l'écho (i) dans un ouvrage resté
malheureusement peu connu et où cette
question de l'authenticité des ouvrages
qui nous sont parvenus sous le nom de
Tacite, a été pour la première fois nette-
ment posée.

Ce livre a fait fort peu de bruit. Il y a
des réputations, des célébrités si gran-
des que les esprits les plus indépen-
dants hésitent quelquefois à s'y atta-
quer. Pourtant, un savant bordelais que
sa situation personnelle met à l'abri de
tonte crainte et de toute préoccupation
autre que la recherche désintéressée de
la vérité, M. P. Hochart (a) a repris
cette question et l'a disséquée, en quel-
que sorte, avec une merveilleuse saga-
cité. Son livre est l'un des plus curieux
et des plus attachants que l'exégèse
contemporaine ait écrits depuis long-
temps. Et s'il s'est fait autour de lui une
sorte de conspiration du silence, la
cause n'en doit être cherchée que dans
l'espèce d'écroulement que produit sa
lecture de l'une dos admirations classi-
ques les plus solides qui existent au
iond du cœur de tous les lettrés.

Tacite, l'admirable Tacite, le grand
moraliste, l'historien aux sobres et fortes
pensées, au style énergique et d'une
concision fulgurante, proposé depuis
trois cents ans comme un inimitable mo-
dèle à l'admiration de tous les gens de
goût, Tacite n'est que l'œuvre d'un faus-
saire, la compilation d'un rhéteur ita-
lien I...

Pareille proposition produit au pre-
mier abord, dans l'esprit littéraire, une

(») Ross, Tacitus and liracciolmi.

(a) P. Hoehart, De l'authenticité des Annales
et dm. Histoires de TacUe, un vol. in-8", Paris.
Tho^a.

sorte de vertige assee semblable à l'é-
pouvante irraisonnée que causent les
grands tremblements de terre sur l'or-
ganisme physique, et la première idée
est de fuir la discussion, de fuir l'évi-
dence, de fermer les yeux, de se bou-
cher les oreilles, de ne pas savoir...

Et pourtant, il faut bien se rendre. M.
Hochart accable son lecteur sous une
avalanche d'arguments sans réplique,
et sa méthode habile, claire, saisissante,
ne permet ni incertitude, ni doute.

***

.La première recherche à faire, dans
une question de ce genre, est celle des
sources, c'est-à-dire des manuscrits. 

En comparant les uns aux autres,
ceux qui nous restent de Tacite, on voit
qu'ils ne sont tous que des copiés plus

- ou moins fautives de deux manuscrits
originaux que l'on appelle le premier et

le second Médicis.
Ce dernier qui . se trouve actuellement

à la bibliothèque Làurentienne, à Flo-
rence, provient d'un humaniste de XV e

siècle, Nicolas Niccoli, qui faisait un
grand commerce de livres en société
avec un autre éruditnommé Poggio Brac-
clolini, en français, le Pogge.
'.' Ge manuscrit est écrit sur vélin, en
écriture lombarde. Il contient ce que
nous appelons aujourd'hui les six' der-
niers livres des Annales, et les cinq
premiers des Histoires. Mais, fait carac-
téristique et que démontre une reproduc-
tion photographique insérée par M. Ho-
chart dans son ouvrage, la fin des Anna-
les n?a pas été perdue. Le manuscrit ne
se termine pas par une page déchirée,
mais bien par une page à demi-blanche.

Le travail de rédaction n'a pas été

achevé!..." .
Le Premier Médicis est en écriture

Caroline qui, d'après le P. de Montfàu-
con, était familière aux scribes du
XVe siècle. Tl se trouve également à la
bibliothèque Làurentienne et ' a été
acheté, on ne sait de qui, par Léon X.
Il contient les six premiers livres des

Annales.
Ces deux' manuscrits ne portent ni

titres, ni nom d'auteur. Ge n'est qu'à la
. fin des chapitres que le scribe à fait
figurer ce nom sous forme à'Explicit.
Dans, le premier Médicis, c'est P. Coa-
Nêijus. Dans le second seulement, c'est
CORNÉLIUS ÏACtTOS. Quant à l'appella-
tion à- donner à l'ouvrage, elle fait
défaut et la première édition imprimée,
celle de Jean de Spire n'en porté pas

; davantage. Aucune division logique ne
, ressort du texte; entre ce que nous appe-
lons"7 aujourd'hui les Annales et le;7

« Histoires ; oh avait numéroté les pre-
miers livres de là V, puis.après une
lacune, de XI à XXL Ce n'est que Juste
Lipse qui divisa en deux, dans l'édition

de '1,574, ce qu'on avait jusque-là consi-
déré comme un seul ouvrage. Il appela
Annales les seize premiers livres, en
i£ur laissant leurs numéros et groupa
les cinq derniers sous le nom d'His-
toires.

: Quelque justifiée qu'elle paraisse par
des motifs tirés du texte lui-même, cette
division est arbitraire et toute moderne.
L'examen du corps de l'ouvrage montre
qu'il en est de même pour le livre tout
entier et que le contenu de ces deux
manuscrits types ne peut pas avoir été
écrit par un contemporain de Trajan.

; Lorsqu'on réfléchit prôli udément aux
tableaux atroces que nous trace Tacite
des mœurs de l'Empire romain, on se
demande s'il est humainement possible
qu'un pareil excès de corruption ait
brusquement succédé à la grandeur des
jours précédents et de ceux qui ont suivi
suos Trajan et sous les Antonins; ces
descriptions se rapportent bien plutôt à
l'Italie de là Renaissance qu'à celle.de
Claude ou Néron, et si l'on recherche ce

S
ue d'autres auteurs nous ont raconté
es prêmes faits* on s'aperçoit qu'il n'y a

plus aucune concordance et que c'est
Tacite seul qui s'écarte de ce que rap-
porte la véritable histoire. Nous n'en
citerons qu'un exemple, le fameux dis-
cours composé par Sénèque pour excuser
Néron du meurtre de sa mère et qui
h' aurait été, d'après Tacite, qu'une igno-
ble platitude, tandis que Quintilien en
cite une analyse et des passages qui
correspondent pleinement à ce que de-
vait être l'habile ouvrage d'un grand
philosophe et d'un homme d'Etat.

C'est par une multitude de petits dé-
tails que se forme la conviction dans ces
recherches d'authenticité. C'est dans le
livre de M. Hochart qu'il faut voir
quelle accumulation de contradictions
et d'erreurs démontrent jusqu'à l'évi-
dence l'origine des Annales et des His-
toires. La main qui les écrivit a oublié
qu'il y avait dans l'ancienne Rome un
temple de la fortune équestre, signalé
par dix écrivains authentiques, que Cé-
sar avait reculé l'enceinte sacrée de la
Ville, qu'Auguste ne s'appelait pas Oc-
lavianus, mais Octavius, que l'épouse
de Domitius Ahenobarbus n était pas la
plus jeune, mais l'aînée des filles d'An-
toine, que ce n'est pas la Loi des XII ta-
bles, mais celle des tribuns Duillius et
Ménénius qui réduisit l'intérêt à ia pour
100, que Syènes et Elephantine n'oit
jamais été les limites de l'Empire, que
pour aller de l'Euphrateen Hyrcanie, on
ije peut passer par la mer Rouge,
etc., etc.

Le passage relatif au fameux dis?
cours de Claude, qui nous a été conserré
par les Tables Claudiennes, montre éga-
lement que son rédacteur n'avait pas eu
connaissance de ce document, qui n'a
été découvert, en effet, que postérieure-
ment à la publication des prétendus ma-
nuscrits de Tacite,

Mais pour aller jusqu'au bout dans
l'examen de cette question, pour établir,
d'une façon définitive, que le prétendu
Tacite était une compilation du quin-
zième siècle, il fallait reconstituer dans
ses détails la manière dont ce travail
avait pu être exécuté et, pour ainsi dire,
ses procédés de fabrication.

M. Hochart ne s'est pas soustrait à
cette tâche ardue et, prenant article par
article, l'un des livres des Annales, —
le premier — il a démontré, par la com-
paraison des textes, que tout ce qu'il
contient n'était que des emprunts dé-
marqués, comme on dit aujourd'hui dans
le journalisme, à Dion Gassius et à ses
abréviateurs, à Plutarque, à Suétone, à
Josèphe, à Paul Orose, à Sulpice Sé-
vère, Ce sont souvent les mêmes mots,
tes mêmes phrases à peine modifiées

par une Mgêi'o inversion, et lorsque le
préfendu Tacite présente des obscurités
ou des «Teurs, c'est qu'il a mal compris
le texte grec dont il s'inspirait, c'est
qu'il a commis un contresens qui saute
aux yeux en s'y reportant. Enfin, le fa-
meux récit de la persécution de Néron
et des supplices aussi étranges qu'illé-
gaux dont auraient été frappés les chré-
tiens dans les jardins du Vatican, est
extrait en entier des légendes de Sulpice
Sévère, premier écrivain qui ait rédigé
cette fable.

En l'examinant avec attention sur le
manuscrit original, M. Hochart a résolu
une bien curieuse difficulté qui était I
demeurée incompréhensible pour les
commentateurs. Il s'agit de la fameuse
définition des chrétiens représentés par
le pseudo-Tacite comme convaincus de
haine du. genre humain (ï). La haine du
genre humain ? Quel crime est-ce bien
que cela ? Et l'imagination des commen-
tateurs de se mettre yaijicment à la tor-
ture. Eh bien! c'est une simple faute
de lecture. Il n'y -a -pas convaincus,
mais bien réunis dans la haine du
genre humain, coniancti et non con-
victi et le sens est alors très clair : « Ils
s'étaient réunis moins pour incendier .
la ville que par haine du genre hu-
main. »

I - *** '/'''.
Nous n'en finirions plus s'il nous fal-

lait signaler toutes les ingénieuses dé-
couvertes de ce très curieux ouvrage et
suivre M. Hochart dans le réseau de\
déductions et de preuves qui l'amènent,
a conclure que le pseudo-Tacite n'est
autre que le Pogge, do l'of icine duquel
sont sortis les deux manuscrits types
des Annales et des Histoires. Au quin-
zième siècle, les manuscrits anciens se
vendaient fort cher et leur contrefaçon
constituait un métier des plus lucratifs
pour les faussaires. Le Pogge n'est pas
le seul qui se soit laissé tenter.

La lecture de ce livre cause une pre-
mière impression de stupeur et de con-
trariété. Il est si dur pour un lettré, de
de voir s'effondrer une des plus soli-
des admirations de jeunesse ! Puis bien-
tôt, ce sentiment se change en un intérêt
presque poignant, en une sorte d'admi-
ration pour ces grands érudits du XV"
siècle qui rachetaient presque leur com-
plète absence de sens: moral par une
instruction assez vaste et assez profonde
pour avoir trompé durant trois cents
ans tous les critiques et avoir imposé à
leur vénération leurs propres élue dbra-
tions, ' '•'. , ,; -.;-' ' , ..

Aujourd'hui,, la-fraude, est dévoilée,
mais ce n'est pas à dire pour cela que
lé pseudo-Tacite doive, être jeté au pa-
nier. Tout, au contraire, faudrà-t-il l'ap-
précier davantage et, en tout cas, plus
sainement, comme tm conrpi aleur df
seconde main, sans doute, comme ure
sorte de Tillemont ou de Gibbon, mais
aussi comme un merveilleux peintre de
moeurs, assez habile pour s'identiier
avec l'antiquité qu'il racontait au print
d'avoir fait illusion durant tant d'anaôes
à tout ce que l'univers a compté de lit-
térateurs et de savants. , E. P.

Docteun es-lettres.
~ - '. . - t.,——.—,—.—. . _ _ —- ,' |,

1 (1) Haud perinde in crimine incondil quam
odio hurnani genèris CONJTJNCTI SUNT.

4— -—- .' -g^- :——i———— -, -

INFORMATIONS
Jn démenti

«st absolument inexact qu'aucun dé-
puté socialiste français ?it, à la suite des
élections belges, ouyert des négociations en
vue de la formation d'un groupe interna
tional entre le? députés socialistes de
France et de l'étranger.

L'impôt sur le revenu
Dans la séance tenue samedi matin, par\

la commission extra-parlementaire de l'im-
pôt sur le revenu, on a discuté surtout les
moyens d'empêcl/er les valeurs des sociétés
étrangères d'échipper à l'impôt.

M., Leymarche' a 1U sur cet article un rap-
port très important.

| Le Pape/et le duc d'Orléans
Oh dit au Vatican que le jeune duc d'Or-

léans a l'intention de faire directement une
tentative auprès du Pape, en faveur de sa
maison.

11 a fait démander à Léon XIII s'il serait
reçu par kii dans le cas où il solliciterait
une audience.

 Il lui a été répondu que le Saint-Père
serait très heureux de le recevoir, mais on
lui a fait comprendre en même temps que
le seul conseil qu'il pourrait lui donner,
serait de renoncer à entreprendre une poli-
tique qui n'aufait aucune chance de succès
et que, pour/ sa part, il ne pourrait que
désapprouver hautement.

On croit que le prince renoncera à faire
le voyage pfojeté.

^'affaire de Cempuis
M. Dupuy, président du Conseil, vient de

recevoir un* lettre par laquelle M Chas-
saing.député socialiste de Paris, le prévient
qu'il l'inter/iellerait à la rentrée des Chain-,
bres sur l'ittitude prise par le gouverne-
ment vis-à-vis du Conseil général de la
Seine à loccasioh de l'affaire dé Cempuis,

Les classes 8391-1882.
Le niiaistre de la guerre vient d'adresser

aux commandants de recrutement l'ordre
dé faire passer une contre-visite minutieuse
A tous les jeunes gens ajournés des
classes 1891 et 1892, qui ont été déclarés
bons par le conseil de révision.

Les classes de 1869 et 1870
Les bureaux de recrutement, sur l'av/s

des mairies et des brigades de gendarme-
rie, ont fait connaître qu'un grand noml/re
d'hommes appartenant aux classes de
1869 et 1870 n'avaient pas opéré la récuse
de leur livret.

Un ordre télégraphiqne prescrit d^ofliger
uniformément quatre jours de pris<m à tous
les retardataires, après le a5 oct-dne.

Le maire de Lill?

M. Géry-Legrand , qui a/ah donné sa
démission de maire de I/de, vient de la
retirer.

Un acquittée"*
Le Jury de la Seine/ient d'acquitter, sur

la plaidoierie de M" #Pnry Robert, le jeune
Paul Massé, cet e^Ployé du Bon-Marché
qui étrangla dam un accès de fureur, une
fille Blanche Wj^ames, qu'il avait eu pour
maîtresse, et dp. aPrès l'avoir quitté en lui
enlevant son portemonnaie, avait obtenu
de renouer avec, lui, en l'accablant de me-
naces et d'injures.

NI. Herbette à Berlin
Le Paris, dont le directeur actuel est M.

Millevoye, dit que des révélations nouvelles
rendent M. ïlerbette impossible désormais
à Berlin. ïlfaudra le remplacer.

Nous ec^egistrous cette information sous
toutes réserves.

Découverte de bombes

La police de Barcelone a découvert un.
dépôt de dix bombes armées de fusées.

Des perquisitions sont ordonnées.

. Le brigandage aux Etals-Unis

L'express de Gordon, dans le Texas, a
été arrêt  par 4 brigands, qui ont enlevé
20.000 dollars dans le wagon-valeurs.

Une battue au camp de Satory
Des individus, restés inconnus, ont tenté

de franchir les murs de la poudrière du
comp de Satory; la sentinelle a tiré sur eux
sans les atteindre et ils ont pu prendre la
fuite. D'autre part, un factionnaire placé à
l'entrée dn camp, a été assailli et terrassé
par un rôdeur qui s'est sauvé aux cris
poussés par le soldat.

A la suite de ces faits, l'autorité civile, (^e
concort avee l'autorité militaire, a organisé
une battue dans les bois entourant le camp.
Vingt-cinq soldats du génie et vingt agents,
sous les ordres de M. Mauzat, commissaire
de police du canton Sud, ont fouillé les en-
virons du camp.

, Trente-un individus, dont neuf femmes,
ont été arrêtés. A la suite de l'intcrroga-
toire qu'ils ont subi, douze ont été nia-.-.
chés.

Parmi les individus maintenus en état
d'arrestation. Se trouvent plusieurs repris
de justice des plus dangereux que l'on
croit être les auteurs de l'attentat commis
à la poudrerie.

Les chambres grecques
La Chambres des Députés de Grèce, est

convoquée pour le 9 novembre.

La guerre Sino-Japonaise
La flotte japonaise est signalée à ao mil-'

les au sud-est du cap Shang-Tung.
3o.ooo fantassins chinois sont arrivés à"

Tien-Tsin; 4'°oo cavaliers c'mioïs sont en
route pour Shang-Tung et Kirten. Un pre-
mier convoi de vivres vient d'arriver d'Ku-
rope.

Les Anglais en Egypte
Los prétentions des Anglais de créer un

poste de conseiller anglais au ministère de
l'intérieur, causent une grande émotion au

; Caire et sont vivement commentées par la
presse.

Le khédive viendra au Caire le 25 oclo-
l brç. On croit qu'il n'approuvera pas la pro-
position: anglaise.

La fièvre jaune
Une dépêche de San-Salvador au  id

asnonce que 110 décès, causés par la tlè-
vfo jaune, ont été constatés dans cette
vi^e. . ......,<-- ....

.Un ultimatum à la reine des Ho»as

, , Un de nos confrères du soir annonce quw
•M  lé- Myrc de Vilers a remis l'ultimatum
suivant à la reine des Ilovas au nom du

jgoUternemeut de. la République française :
Rgconnaissànce du protectorat effectif de '

Ta Ffance àveçtoutcs lés conséquences p.di-
tiquès et diplomatiques; élablissement d'une
garnison française permanente à ïanaija-.
rivé ; réponse dans lé délai maximum de
huit jôtu'S .

: Nous publierons demain un.article de netre "
eo'l.l8borsteur,'M. OOBI-EF, sur « les premières
cartouches... » à foi-ûiar- à. la. rentrée ci es
Chambres.

Samedi soir, a eu lieu, au Chalet du Parc,
le banquet donné par le comité d'organisa-
tion des soies et soieries, à l'occasion de
l'Exposition.. ...

; Toute la soierie lyonnaise était représen-
tée", ainsi qu'un grand nombre d'exposants
Italiens.

M. Piolet présidait, ayant à ses côtés, M.
.Ordinaire, représentant le ministre des co-
lonies empêché, M. Faure, adjoint au maire
de Lyon, MM. Bérard et Genêt, députés; M;
Ulysse Pila, Henry, Arthur de Gravillon, Ba-
chelard, Glaret, etc., etc.

! La maison Forest, de St-Etienne, avait
fourni de c'- armants menus imprimés sur
rubans brochés et le comité girondin offrait
ses meilleurs crus de Latour-Blanche, Bel-
lovuè, Cordeillan et Malescot St-Exupèrc.

La grande salle du Chalet était absolu-
ment remplie par une immense table eu T
mais l'acoustique de cette enceinte est dé-
testable, de telle sorte qu'il nous a été très
difficile de suivre les différents discours

P
rononcés au dessert par MM. Ordinaire,
iotet, Faure, Bonnetain, Bérard, etc.

I Deux soyeux italiens. MM. Alasia de
Turin, et Gavazzi de Milan, ont porté en
excellents termes un brindisi à l'industrie
française et se sont félicité sd'avoir noué
». l'Exposition des relations personnelles
qui facilitent et entraînent les relations
amicales eihre les deux pays. De très vifs
applaudissements ont accueilli ces deux
discours, ainsiNme ceux de M. Hayastii,
négociant japonais,qui a dit gentiment qu'il
était très intimio^ en venant exposer à
Lyon, mais qu'il sosentait tout encouragé
par les récompenses qu'on avait bien voulu
lui donner « comme un traître d'école à un
•en enfant ».

Somme toute, cette fête intime a digne-
ment couronné l'inoubliable et magnifique
exposition de la soirie italo-l'ranoaise qui
reste sans rivale dans le inonde.

***

En même temps que le banquet des soies
avait lieu, au restaurant Français, celui de
la Mutualité, auquel assistaient MM. Lour-
ties, Aynard et Dumpnt, président, ainsi
que plus de cinq cents convives.

Des discours très intéressants y ont été
prononcés, mais l'abondance des ' matières
nous oblige à en renvoyer à demain le
compte rendu.

Bulletin Météorologique (5 h. soir)

Le minimum barométrique est aujour-
d'hî sur le golfe de Gascogne (yCfi m/'ra) et
la pression était basse sur toute l'Europe.
Sur nos régions, d'après la courbe du ba-
romètre enregistreur, le minimum a en
lieu vers 6 heures du matin (;46 m/m) ;
à partir de ce moment, une pluie torren-
tielle est tombée en donnant 3a m/m d'eau
en trois heures.

Depuis le baromètre remonte rapidement
et le temps reste doux (maximum 220). La
situation reste troublée.

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-
que à 4 heures du soir, 753m/m. Pluie depuis
24 heures, 3am/m.

Températures extrêmes : à l'ombre, mi-
nimum 12,8; maximum -f- 22°; à l'air li-
bre, minimum 8,8. maximum -j- 3o°.

Probable : temps doux à la pluie.

Le temps
Le grand coup de vent du midi qui a re-

monté la vallée du Rhône et subitement
radouci la température glaciale de ces der-
niers jouis, nous a amené, vendredi soir à
onze heures, une brusque ondée, puis sa-
medi matin, à l'aurore, un violent orage et
des averses abondantes.

Puis le soleil a brillé, les rues ont séché
rapidement et une bise douce et parfumé,

Ï
iresque printanniôre, a salué tout le jour
es promenades du ministre du commerce à

travers la cité.

M. Clapot et ses électeurs
M. Clapot, député, a fendu compte de

I son mandat, vendredi spir, devant les
membres de son comité électoral.

Après plusieurs questions posées à M.
i Clapot, la réunion a voté un ordre du jour
engageant son élu à suivre toujours une

, ligne de conduite absolument républicaine.

Le monument Carnot
La commission du monument Carnot s'est

réunie mercredi soir, dans la bibliothèque
de l'Hôtel de Ville.

La place de la République, dans l'axe de
îa rue de ce nom et de la rue du Président-
Carnot est remplacement adopté

Le monument s'élèvera donc au côté sud
du square actuel ct,,pour ainsi dire, en bor-
dure de la rue Ghildebert.

La partie nord du square sera vraisem-
blablement supprimée, pour laisser plus
d'espace à la circulation, qui est considéra-
ble dans cette partie de ta ville.

Le monument Carnot, placé à l'endroit
que nous venons d'indiquer, aura l'avantage
d'être vu de très loin et de rompre la mono-
tonie de la perspective entre la place de la
Comédie et la place Bellecour.

Il appartiendra aux artistes qui prendront
part au concours de tirer le meilleur parti
de remplacement et de présenter un projet .
vraiment monumental.

Election des Juges consulaires
: Le préfet du Rhône, commandeur de la
Légion d'honneur, donne avis que, confor-
mément aux prescriptions de la loi du 8 ,

ï décembre i883, article 4. les listes des élec-
teurs appelés à prendre part à la nomina-
tion des membres des tribunaux de com-
merce de Lvon, Villefrauche et Tarare,
seront déposées le 3i octobre courant,aUx _
greffe de ces tribunaux. :

Les listes des électeurs de chacun des
cantons du ressort desdits tribunaux seront
déposées, le même jour, aux greffes des
justices de paix correspondantes. a >

Pendant les quinze jours qui suivront ce
dépôt, soit du i«r au i5 novembre inclusivc-
jnent, tout commerçant patenté du ressort,
et, en général, tout ayant-droit compris
dans l'article Ier de la loi du 8 décembre
i883, pourra exercé ses réclamations, soit
qu'il se plaigne d'avoir été indûment omis,
soit qu'il demande la radiation d'un citoyen
indûment inscrit.

Ces réclamations seront portées devant
le juge de paix du canton par simple décla-
ration faite sans irais au greffe de la justice
de paix du domicile de l'électeur dont la
qualité sera mise en question.

Ecole de 'Commerce de Lyon /',.:

1f oici les noms des admissibles :
MM. Mantciier, JomaiU, Gros, Ruœri,;

;I)ucôtè, Boud'iai're; Lévi. Prehés, Recorbct,
Hcsse, A, Primfied, Bruel, llûsbch, Glcrget,
Diot, Deslrér Mîilièt, Gorron,' Lduzëfliberg,
Gb.am.rion,'Mîeillàt7Pàjloz, Pàbiez;, Arnaud, '
iJaulïray, Guise,, Magné', Valay.êr, Pçyriçtix,
Théral, Vally, Chavent, Guillard, Laurent,
Lêotard, RolandeL Dumolârd, Revol, Fay-
nél, Morel, Belle, Mayor, Dupont, J.Primi
pied, Colomb, .Lafond, Barthélémy, Pèillon,
Giiérin, Barthoud, Simonet, Dnbôurg, Cha-
tei, Revenaud, Ghàninssy, La Bonnardiére,
Mettey,. Payraud, Malpas, Carrier, Moync,
Dcltiotal, Pain, Zacarie, Hugo, .lacquet,
Turin, Behn, Cahen. Grès.

Bans le clergé
Ont été nommés professeurs: A l'Àr-

gentiôro : M. Longucmare, professeur à
l'institution des Minimes, à Lyon. A Saint-
Jodard ; M. Gisclon, du séminaire univer-
sitaire; M, Peyron,, professeur à l'école
cléricale de Saint-Nisier, à livon. A l'insti-
tution des Minimes : M. Dupin, professeur
à l'Argentière ; M. Lupin, nouveau prêtre.
A l'école cléricale de Notre-Dame de Four-
vières : MM. Beaudau et Court, du sémi-
naire universitaire.

Concours pour la manufacture
.des Tabaos

Uu concours pour le recrutement du per-
sonnnel admissible aux emplois supérieurs
de l'administration des manufactures de
l'Etat aura lieu au mois de janvier pro-
chain.

Les jeunes gens âgés de 20 à 26 ans ayant
satisfait à la loi militaire et pourvus "d'un
diplôme de bachelier, peuvent se faire ins-
crire, 20 novembre, dans les bureaux de
l'une des direction sises à Alger, Béthune,
Bordeaux, Cahors, CHambéry, Château-
roux. Dieppe. Dijon, Grenoble, Le Havre,
Le Mans, Lille, Limoges, Lyon, Marseille,
Morlaix, Nancy, Nantes, 'Nice, Orléans,
Paris (Gros-Caillou), Périgucux, Riom,Ton-
neins et Toulouse ou de 1 inspection de cul-
ture à St-Mâlo, Tarbe et Vesoul.

L'assassinat de ia rue Garibaldi
Burguet.lé meurtrier de la rue Garibaldi,

est toujours à l'Hôtel-Dieu où le retient la
blessure qu'il s'est faite à la poitrine. Il est
fort calme; sa blessure le fait souiTrir,
mais il ne se plaint pas et semble supporter
avec énergie ses souffrances.

11 se montre fort peu expansif et répond
juste le nécessaire aux questions qui lui
sont posées.

Interrogé hier, très sommairement, par
M. Beiioist, juge d'instruction, il s'est borné
à dire que c'est dans un mouvement de
colère, à la suite d'une discussion, et aussi
parce qu'elle lui en avait trop fait qu'il a
tué sa femme.

11 n'a pas eu l'air de regretter son acte.
Burguetesthors de danger. Il sera interné

à la prison Saint-Paul dans une huitaine de
jours et mis à l'instruction.
. Les funérailles de Mme Burguct, la victime
du crime de la rue Garibaldi, ont eu lieu .
aujourd'hui.

Chauffage des trains
Depuis hier soir, tous les trains circulant,

entre 6 heures du soir et 8 heures du matin,
sont chauffés.

Le général Gras à St-Etienne
Le général de division Gras, commandant

supérieur de la défense à Lyon, qui a donné
son nom à l'excellent fusil de son invention
détrôné par le Lebel, continue à s'occuper
activement des questions d'armement.

Il vient de faire une visite très minutieuse
de la manufacture nationale d'armes de
•St-Etienne.

La statue Claude-Bernard

L'inauguration de la statue du grand
physiologiste Claude Bernard à la Faculté
de médecine de Lyon, statue due au ciseau
du sculpteur Aubort, aura lieu irrévocable-
ment le dimanche 28 octobre, à neuf heures
du matin.

Avis aux Etudiants en Médecine

L'administration préfectorale du Rhône
annonce pour le 3 décembre prochain, un
"concours en vue de pourvoir à deux places
d'internes en médecine et deux places d in-
ternes suppléants pour l'asile départemen-
tale d'aliénés du Rhône.

S'adresser pour tous les renseignements
i au secrétariat de l'établissement.

Les affranchissements insuffisants
Quelques ietiraaAix r.,n l'ait remarquer

. récemnientquc lV-.uv, - .rw** IÇM*, mono*-
t crite non close et »..->« •" •^'w

ne constituait.pas une ®®air,.vj = uy"- .
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Allumettes p;i03phor!q u .2s
On vient de découvrir L'invéht*.

allumettes phosphoriques. C'est ,1, "l ̂
çais, un élève du collège de Dôl P

 1T**
bauria, qui parvint le premier. à,J,J^F*bi
phosphore explosif le bois soute f* Û«
se servait alors.

 Ur6
 «ont bn

M. Grévy lut témoin de ceii« ,•
en i83i, et une fois président L ,
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blique fit obtenir à son ingénieux, '
a
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un bureau de tabac. "
UUCux

car>iaradf
Sauria s'établit comme mêdeoin „ ..

: gny et ne lira aucun profit de cotïï • ' wt '
tion qur rapporte des cehtaines d^^* "
par au aux gouvernements '.„,'T mlllll>hs '

;gnicsct... aux contrebandiers M c mPa-
n avait pas même travaillé pour 1' 7allria

Il existe encore dos témo\Z AU ,gloire.
tion. On ne sait mêmè'pus si « '%e»-
encore. , " ,.. Sl Sail"a vî-

tes cigarettes au' détail " ' "

Certains bureaux de tabacs refusent
vendre des cigarettes au détail, 5^
y consent dans certains autres q or

Les débitants de tabacs oiikls i» A . 7
de reftiser cette-vente ? . "

a
 it cfroii

Voici les renseignements que nolls nvn„ '
recueillis à ce sujet: avons

« La vente au détail des tabacs arv ,.„
spinmatcurs,cst réglée par l'arrêté in^sÏÏ'
,ricl du 4 juin 1894. pris en vertu du décret
du 9 mai précédent, 11 en résulte que Ùl
cigarettes dites Nina et Chasseur, en taMn
à 16 francs, sont les seules dont le détail ;
est autorisé, «cua

«Les autres cigarettes doivent, être ven^
dues en paquets entier ».

Aux Postas et Télégraphes

Dos difficultés so sont élevées entre un
certain nombre de municipalités et l'admi-
iii'stralion des postes et tel graphes aa su>
jet de la distribution des dépêches.

Les premières avant revendiqué le choix
"de 1 agent chargé: de les porter, puisque ce-
lui-ci est. payé par la caisse communale, et
des préfets ayant appuvé cette revendica- '
lion, le conseild'Etàt a décidé qu'il; n'était .-;.
pas recevaldé et que les communes ne ''
pouvaient intervenir clans la nominatioa ;
dés soûs-agents télégraphistes.  ;;'*,

' "- .." Là '-'rnode- d'niv.ér' ;' :-.,'.,
; La " mode d'hiver vient d'être oflfcielle- ;

Iment décrétée à Paris, la ville qui donne "
toujours le ton à la province, ...

On portera, cet hiver, le pardessus mar-
ron demi-teinte, nuance tabac. 7 :

Cet indispensable vêlement n'aura qft'un
seul rang dé boutons cachés, sans coulures -
dans le do s, sans fente derrière.

Pour les élégants, le col très large et les '
parements des manches seront en vclomy
de la même nuance que l'étoffe.

Demande de dégrèvement
Après les viticulteurs, qui lorsque la vi-

gne eut à supporter les dégâts occasionnés
par les influences atmosphériques, telles ,
que gelées ou grêles, demandèrent un dé-
grèvement d'impôts, voici maintenant les
apiculteurs qui se plaignent. "' •*

Qui se serait douté que ces bonnes bu-
tineuses, ces laborieuses abeilles, feraient
élever la voix à Ceux qui les cultivent ?

Il paraîtrait que cette année la récolte m
miel n'est pas abondante, les abeilles nont
pu trouver sur les plantes mellifères, le
suc en quantité suffisante pour la produc-
tion du miel.

' La société centrale d'apiculture de l'rance
s'est émue de Cette situation et elle «oit
demander aux députés de venir en aide -
sous forme de dégrèvement, à cette indus-
trie agricole si peu prospère celte année.

Les hirondelles d'hiver
Lès hirondelles, les douces messagères

du printemps, sont parties, et nous avons
suivi, les yeux pleins de larmes, les batai-
lons fugitifs des chères voyageuses. Les
ramoneurs — les "hirondelles d hiver, com-
me on les appelle — ont remplacé nos hô-
tes d'hier. La venue des ramoneurs est le
présage de l'hiver, comme celle des hiron-
delles est celui des beaux jours.

Certes, il y aura encore de belles jour-
nées ensoleillées ; mais l'automne, ce pein-
tre des bois, est déj'\ en train de badigeon-
ner les feuillages en parcourant toutes la
gamme du sombre. Nos tilleuls, qui avaient
eu un regain de végétation,, voient leur
feuillage, rougi par le souffle âpre do l au-
tomne, emporté par le vent, ce gratta co-
ryphée qui mène la sarabande écuevcito
des feuilles mortes ; les platanes, avec
leurs larges feuilles, ressemblent a des ai
bres de bronze florentin; pendant q" 0^
bouleaux laissent flotter au vent leur enc-
velurc fauve. .....

Parfois encore, comme aux fêtes de 1 cie ,
le soleil envoie des baisers aux près jau"»
et aux arbres dénudés ; mais ce sont ie»
dernières caresses d'un vieil amoureux q«
s'en va. Car l'hiver est là, avec sa poésie
grandiose et triste dans l'appel au ja
voyard, fils d'une race vaillante, économe LU

probe. „< '

Concours d'économie politiq" 6'
La Société d'économie politique et d'éc<£

nomie sociale de Lyon a reçu d un ae
membres une somme de quinze cents ir*.
pour la mise au concours de la quwwv
suivante : .,

Elu e économique et sociale sur le .^*
T

*S»
dés f'emnies pauvres de la ville .de W • gS
spécialement des mères de iamillcs,
ou aban.lonnés, ayant des enfants en bas ̂

Etuuier la situation de ces mères de_»"
travaillant à domicile pour les diverses WS
tries. . . J ]„:„„« insuffl"

Rechercher les eauses des salaires
sants et leurs remèdes. employé8

Enumérer les moyens actuellement emP$£»
par 'initiative privée ou les pouvoir.^Vf (a-
pour remédier' à la .insère *fXSt»*
mille dont il s'ag'.t, et dire quefc^ ,•„»
viers moyens , matériels """f^rJcW
pourrait mettre enjeu, PW'eurpej ^
île subvenir à leurs besoins et a ceux ae

enfants. * f>ss(i 'ii
Les manuscrits devront être artres

nvant le i«' novembre 1895, au seert^.
aeTa société. M. A. Blçton, Pala•**&?$%.
à Lyon, auprès de qui l on; neut se P^
rer les conditions détaillées ,lu <£ ' )Ste

L'envoi, si on le désire, ««'^"'Srtf
restante, sous les initiales indiquées 1

demandeur, attribué a8
Un prix de 1,000 francs sera aium

mémoire classé premier. claSs<t
Un prix de 5oo francs au meiuout-

second. .

FAITS DU JOUB ,
Faussa accusation. - J^^SfeBl rf

Plmomèiie, un prénom pu" u pa§ A
chaude de poissons, ne lesbcni
marchandise et ne boit nas <F ̂  & B^*

! feous cette influence elle es* >=
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•..«» e-ottr Gov, demeurant rue Chainp-
<|WM «™Udonné une gllue et «n coup de

...Vie Kre^ ''« appelé d'un nom de po.s.on.
41 ,.st excellent: avec du beurre bien irais.
' fl-V'faH était exact, fa marchanue ne posons .

;rèst sortie de l'hôpital depuis quelques
& est encore indispose-e -, et tes coups
J^lo a reçus sont imaginaires '
*_7,s<;i lunaire a été abandonnée sur le reep-
.rfeie .l'inspecteur de service qui a reconnu

Qu'elle n'avait aucun mal.
" sino aimable voisine. — La nommée Rêvons,
-'•%nV m nagère, grande rue de la Croix-
» ,«« n'a pas pour voisine bien commode la
f,„vice Fond, tisseuse', qui s'est permise de

î1" 1er et de la maltraiter en lvu egraligiiant
t.fngiire et en la menaçant de la rosser d'im-

'Twdanmanle a fait sa déclaration au com-
,
n
LlSe police qui aura à raccommoder tes

deux ennemies sur le même palier.

vol dans comptoir. - Décidément la Croix-
n'onsse alimente les rapports de la police. , .

Voici la dame l'Ianet, tenant un comptoir
oraïKie-ruc de la Croix-Housse, qui vient se
«l.iindrc d'avoir été .'Volée. . ,
P ÎJn sieur Maire était attablé dans, son éta-
blissement, quand il profila d'une absence de

oalronnê pour s'esquiver sans payei et lui
emporte..- ^/francs 5o dans la caisse du comp-

'°On retrouvera le voleur au signalement

donne., •.•'••. ' . '.'
Accident. --Un singulier accident est arrive

cours "tmbetta. thriWftm de loin au chaiv
^mCM mal équilibré a versé sur la voie des

I i»'ini\VH.V'S» - -*  " ' s''-''"
Tout le foin couvrait la chaussée et a empo-

ché la circulation des. voilures.
Il a fallu faire un ebar-gement nouveau qui

a rempli deux voilures. ... , „
Pendant cet arrêt de la circulation, tous les

chevaux affamés se sont garnis gratuitement

l'estomac. , , .. „„,.„
Personne heureusement n'a ete enseveli sous

cette avalanche d'herbes sèches.

Accident de travail. ~ Samedi soir, rue de
Trion, à St-.!wsl, en face la gare, deux chai-
pentiers étaient montes sur une échelle, lois-
que la corde de sûreté se rompit, Les cteux
ouvriers tombèrent. . . . „„7„,„>7

L'un d'eux, le nommé Robert, a -eu quelques
blessures aux jambes. . .

L'autre, un nommé A-nselme, a eu les poi-
gnets foulèsV II a dû. "être conduit a 1 Holel-
Dieu, - "' 

Bris de banc. '& Le sieur Bidaud, cafetier,
quai Saint-Vincent, a amené au poste, un
jeune garçon de I. ans, Koly Julien, mécani-
cien, qui, en compagnie et avec la complicité
d'autres garçonnets de son acabit, avait enlevé
un banc placé devant son établissement et l'a-
vait jeté avec violence sur la voie publique.

Ces jeunes vauriens ont pris la fuite ; mais
il a pu rejoindre Hoty qui s'est défendu nngui-
Ims et rostro, sans pourtant lui faire de bles-
sures.

Le commissaire dé police l'a engagé à se
porter partie, civile devant le juge de paix qui"
ic fer.vasseoir sur le bi, du bout du banc des
prévenus. ' -- \ . \ .• ' <.

A nos lecteurs *

On nous informe que l'ancienne PHar-
maoieLarcJet, place des Jacobins, i, Lyon,
venant dé renouveler sohïbail, met erivi- .
gueur uu nouveau" -'.tarif ...tellement réduit"
qu'il laisse derrière lui tous ceux partis' et ' • -
appliqués jusqu'à ce jour.

Nous sommes heureux de porter à la
connaissance du public cette bonne nou-
velle qui l'intéressera d'autant plus que
cette pharmacie, très bien dirigée, jouit
d'une rèputat on aussi ancienne que bien
méritée..

C H ABL Y '.Hors Concours Exp™ Un"' Lp 1834 .

CÀBJNETIÎIËNT.AIRE;
; f. CROUZET, Cliirtiroien-Deiitiste ."

2!, Place do la Croix-Rousse, 21

Cautérisation des Caries dentaires évi-
tant tontes extractions. — Spécialité de
Poses de Dents sans crochets ni Extrac-
tion de Racines.

Toules.les pièces sortant de la Maison
sont garanties ÏO ans sur facture.

CONSULTATION DE 9 HEURES A MIDI ET 2 A 5 HEURES

  ; ; — nilK^^^SEam ——

Lies Sport®. -

ON DÉFI SEMSATIQMNEL

Un sportsman belge offre de matcher
Houben.Huet et Gurassier contre trois cou-
reurs français. La rencontre aurait lieu en
deux manches de 3,ooo et 5,ooo mètres.

CLUB SPORTIF

Club sportif fera courir dimanche matin
son championnat de fond. La route choisie
est celle de Lyon-Miribel et retour, soit i6
kilomètres. Le peu de longueur de la
course est compensé par de fortes côtes,
mais malgré celte difficulté, nul doute que
les coureurs du G. S., parmi lesquels se
trouvent MM. Champagnon, premier, et
Berthier, .deuxième dans Lyon-Trévoux et
retour, ne mettent un temps excellent pour
couvrir ce parcours.

Le départ et l'arrivée auront lieu à Saint-
Clair, un peu après le point terminus des

tramways. Le départ devant être donné à
8 heures 1/4, le C. S. prie les coureurs et
leurs entraîneurs de s'y trouver à 8 heures .

LE RECORD DE « POMPONNE »

Il existe. dans la Manche une jument*
extraordinaire. Cette bête do prix, qui a
nom Pomponne, appartient à M. Allaiii,
maire de Saint-Sauveur la-Pommeraye, et
et elle n'est pas étrangère à l'histoire Vélo-
cipedique de notre pays.

En mai i8ç)3. Pomponne courut un match
contre M. ' Baillif, membre de la S. V. de
wanville, entre Granville et Coutances
V29 lui.). Sur ce parcours montueux, la
jument attelée battit le cycliste de 3 mi-

tes '
 Couvrant la dislance en 56 minu-

Plus tard.il fut question d'un match sur

te "
1CmC

 Parcours entr° Pomponne et Cot-
rWr"' mais co dernier, après examen
«-s lieux, préfera s'abstenir, estimant que

cote!™
0
"

1 aurait tl'°P d'avantages dans les

Aujourd'hui, M. Allain se propose d'éta-

à iW
Vec Poni P<>nne. attelée à une voiture

à p~5 ro "cs. le record de Saint-Sauveur

accoiini'- soit 3l5 kilomètres ; il espère
en „., ' ' le trajet en moins de 4o heures.

Creux
 nl Pai Flers > Argentan, Laiglc et

sam'Jrr
6c

 Pr°bable à la Porte-Maillot, le
soir . 9 0<*obre, entre 6 et ; heures du

LfllïîBRECHT A H1LAN
A Milan s\>..> . .

V0l"ci les rés u ume unc course tri dont

3e Canin -'d
 = l

" |Buni' 2° Lambrecht.
Succon>be n

S
i
Cette cours e, Lambrccht n'a

Va«l Buni ! • fl uelqucs centimètres de-
flée et foVt

ï
^''

HI
,Br-J

aPrès «"e lutte achar-
Pfemicrs L}% ,}e '< Privée des trois
roue. '
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OQUPS «« '
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COrT,
«r>erclau* « • «> '

*-T^ a : c^ani « &&$
 2

° °Clobre

i premiers 18.25 à Tendance «»*«£$•
lin : courant 49.76 à M**™*»;* à 4? 7°

novembre-décembre 48. 25 à 48.15 4 proinwrs
48 25 à 48.TS Tendance lourde.

Sucre: courant 27.02 à .... -, n°v - 27 ,5il — • ; ».
i d'octobre rr. 15, à ...... 4 premiers 28. t,2
à .... 4 mars 29 .12 à .... . Tendançesouteime.

Le Havre. — Café (cote otïietelle), octo-
.bre -'.W l.,,\85.50, midi, &5.15. Tendance
soutenue mais calme.  .

Lyon-Guillotière. - Marché aux fourrages

*Fom° l^chdix, les 100 kil. 8.. . à 8-50 ; ordi-;
„iiic de 7... à 1. 15 — Luzerne nouvelle en.
C ''" à' 7. ; ordinaire, 6. .. à 6 25. - Paille de
«ffiffile. 3.25 à 3.75: de froment, Î.25 à 4>..;
d'avoine, o... a ô.if>.

Droits d'octroi non compris.
 • -/ssnes .._.Soi»,.lest00 kil. de 7.25 à. 8.50. —
Fif».n-!i'es. de 9 .. à 11.50.

Rendues à; Lyoa. -,.-^ ^^

Chronique Régionale
RHONE

Givors. — Pour les pauvres. ~ M. Garby,
cafetier, propriétaire de la nouvelle salle dé
théâtre rue de Belfort, offre un grand; bal avec
le concours d'un brillant orehestie, au, profit
des pauvres de la ville a l'occasion do 1 inau-
guration de la salle.

Le prix d'entrée est de 5o cent, par cavalier,
de a5.cent. poni' une dame,

; —.Qqndainnalion. Par jugement du tribunal
correctionnel dblyon, le sieur Monniera a été
condamné à six mois de prison pour avoir
dans une querelle, éclatée à la verrerie Neu-
vesel, donHé un coup de couteau dans le bas-
ventre du sieur Diipùis.

Belleville. — Arrestation. — Joseph-Prosper
Davrcu, 50 ans, né à Nérac (Lot-et-Garonne), a
été arrêté vendredi soir, pour bris de vitres au
préjudice de M. Eugène Léglise, coiffeur à la
Groisée-de-Belleville. .

LOIRE
Rive-de-Glôr. — La grève des verriers. — Le

député Groussiér est venu se joindre à ses
collègues socialistes Charpentier et Baudin
auprès des ouvriers verriers grévistes.

Chai'lieu. — Théâtre. — Lundi prochain, la
troupe Ji Brus dbnnera en représentation Cli-
quette, opérette.' . ' ..

FRANCE ET ESPÀ&1E

Vendredi, dans la soirée, un rédacteur de
l'Agence nationale a été reçu par M. Moret,
ministre des affaires étrangères d'Espagne.

Répondant à diverses questions, le mi-
nistre a bien voulu lui dire :

! « Je suis venu à Paris pour des affaires
toutes privées et non pour négocier le rê-'
nouvellement du modus vivendi. J'ai vu, il
est vrai, deux fois M. Hanotaux, mais dans
ces entrevues, de pure courtoisie, il n'a pas
été . question des relations commerciales

des deux pays.
« Û'aïlleurs dans nos réunions ministé-

rielles, nous n'avons; encore; rien arrêté au
anjc.t.des relations .commerciales deT-Espa»

gue avec, la France;  ' .;,,..
: «Dans cçs conditions, alors même que,.
personnellement, je l'eusse voulu, il m'eût
été impossible d'aborder utilement celte
question avec M. Hanotaux. Quand le mo-
ment sera venu, M. Léo y Castillo, notre
ambassadeur à Paris, qui a négocié l'ar-
rangement actuel, sera, de nouveau, chargé

;de ce soin! -
« Quant à moi, a ajouté M. Moret, c'est

mieux que la prolongation Aumodus vivendi
friio te désire, c'est une amélioration sur
bien des points ».

La Commission du Budget
Le chapitre 4 a été ajourné. La commission

repousse le système d'emprunt par ajourne-
ment dé paiement aux fournisseurs demandé
par le ministre, et a décidé que tes économies
laites et à faire sur lés travaux de Brest et de
Cherbourg seront affectées jusqu'il concur-
rence de trois millions huit cent mille francs
pour combler le délieit résultant do l'abandon
de l'emprunt. Le surplus serait affecté aux
constructions neuves.

Le chiffre total des économies proposées par
le rapporteur atteignait ï.808.951 francs.

La séance a été levée à 6 hélices et demie.

'- : te: Conseil des ministres
Le conseil des ministres, -d'après nos rensei-

gnements, se serait occupe do l'influence que
pourrait avoir sur la politique et surtout
sur les fonds publies, la mort du czar.

Le ministre des finances a répondu que Ta
mort du czar était déjà escomptée à la Bourse
et. qu'aucune panique n'était à craindre.

Le-Panama'. '7".-,;. '.
; La^ nouvelle société de Pahama a tenu sa-
medi une réunion présidée par M. Lemarquis.

La réunion, troublée seulement par M.
Georges Thiébault, lequel, d'ailleurs, n'a ob-
tenu aucun succès, a nommé son conseil d'ad-
ministration qui se compose de dix membres :
MM. Boimaïdelj président; Carabi, Voullet,
du Crédit industriel ; Broleniann, du Crédit

"Lyonnais, Cliaiipyo, Jonquièrcs, Souchon, Lê-
yèque, de la Soèreté générale, et Ramet.

M. -Lemarquis a annoncé que d>)s que l'ac-
crédité de la Société, M. Mancini se sera en-
tendu avec le ; goùvcrnernement colombien,
huit cents ouvriers se mettront au travail dans
les chantiers de la-Gulebra.

Nous recevons de notre correspondant de
Londres la dépêche suivante :

cl Le czar a été frappé de plusieurs attaques
convulsives qui semblent être l'indice d'une
lin prochaine ; il a eu également plusieurs éva-
nouissements et l'état parait désespéré; les
convulsions sont dues à l'infeetion urémique
causée par le non fonctionnement des reins. »

;***

Nous rcevons de notre correspondant de
Saint-Pétersbourg la dépêche suivante, datée
de 0 heures du soir: ...

« L'état du czar a légèrement empiré, et tout
espoir doit être complètement abandonné; ce
n'est glus maintenant qu'une question de
combat entre la robuste constitution du ma-
lade et la mort; mais-on ne pense pas que ses
forces, étant épuisés, lni permettent pas de
résister plus de 24 Ueures !

« La , nuit dernière s'est passée sans som-
meil.

« Le czar s'est entretenu longuement avec le
czarewitch; on croit qu'il lui a fait connaître
ses désirs de mourant pour la conduite poli-
tique du futur empereur. »

***
ÏJn de nos rédacteurs est allé à l'ambassade

de Iiussie s'informer de la santé du czar. On
lui a répondu que! M. de Mohreinheim n'avait
pas reçu de nouvelles de Livadia depuis la
dépêche disant : « Ktat slalionnaire depuis
deux jours. »

***
Dans les cercles politiques de Vienne, la

mort probable ue l'empereur de Russie est
considérée comme une calamité européenne et
l'on ajoute qu'incontestablement un des prin-
cipaux de la paix européenne aura disparu;
ce langage est d'autant plus notable qu'il s'as-
socie à certaines attaques contre le czarewitch
et que jamais les journaux viennois n'avaient
jasqu'à ce jour reconnu le caractère paciljque
de la politique russe.

***
On mande d'Odessa :
L'état du Czar est de plus en plus critique ;

on s'attend à une issue fatale très prochaine ;
on assure que son tifs cadet le grand-duc Geor-
ges est de son côte dans un état de santé des
plus critiques.

Le registre déposé à l'ambassade de ïîussic
se couvre e signatures parmi lesquelles nous
remarquons, celles du commandant ftioreau,
représentant le président de la République, du
maréchal Canrobert, du général de lioisdeffvc',
de M. Phipps, ministre . plénipotentiaire d'An,
gleterre, du général fl-'èrcieri de MM. D< lcat.3c,
I efèvre-Ponlalis, le g'néral de Négriei-, Mllgnin
itessman, le général Secrélan.

On a préparé à Livadia les appartements do
la princesse Alice de liesse pour lundi ,;,_ la
pensée du souverain est que le mariage puisse
être célébré avant sa mort qu'il prévoit avec
un<» admirable résignation.

Des prières publiques ont eii lieu à Odessa. f

BOURSE DU BOULEVARD

3o'o, 101.68. — Italien, ...... — Extérieure,
70.35. — Russe» Orient, ...... — Turc, ab.Bo. —
Portugais, 26.12. — Banque Ottomane, 065.75.
— Lots.ia^.. . —Tabacs. ». — De Beers, 448.12.
— ltobinson, »»».»». — Rio,, 309.73. — Hongrois

.tendance soutenue. _______________

TTRAGESTrNANCîERS
i V1IXE DE PAtUS 1871

Aujourd'hui ont eu lieu les opérations du
tirage des obligations Ville de Paris 1871.

Le numéro 661.078 gagne 100.000 francs,
 Les numéros 402.903 et 157.196 gagnent cha-
cun So.ooo francs.

BOURSE DE LYON
du 20 octobre 1894

FONDS D'ÉTAT tiei'tilcr VALEURS v lOomiér,

ix teimô cour*-' an cômi'tauî j 'cours

30/OFranMis 101 37 Ville .le Lyon 30/0 j .100 . .'
. 3'/,&at7iis....... ....j Ville Marseille 1877 400 25

Egypte Julllèe '.... '•'] V. l'aris (50 '4î!l 50
'licyiito privilégiée — 7) 417 ..
]5xiéiienn>4 0/0..,; ' 70 05! — 02
HoiiCTois40/O..... .09 05 Foncière 1877
Ifalirr, 5 0/0..,...... 83 . . I - 1879 .... 502 ..
Turr4 0/0S. I)..;.. . 25 30 - 1883.... 455..
Poilnftiiis30/0..... -fi 40 Communale 1892...
Orient 63 02. ' ,,, _ !
.  Aulrictie l"Jiynolli. 441 7a ' !

/ . -, . Lombardes ancien. . 330 £5 - .
ACTIONS- . __ nouv.... 3;!l 50'

. %h —' ', NonlEsi). l'Miyp .. 28b'-.'. !;
iCrcdit Lyonnais.. 743 75 . — i-r S'.hyp .. 243 ,.
Foncière Lyonnaise.. ... .. ">— — »• liyp.. ... .
SCCÎ. •• Sarasfossel'-Jiyp... HS ...

.Panama _ ~ ' 3* hJ'P- •'- ; ; ff>   '
Lamterhank,.....,. .. Garde Lyon. v%».. /
Ua»c|ue ottomane...- ..065.. Crcusot.; ........ «MO..
lomliants 23250 Aciéries de la Manne 852 50;
Nord lSspagne.é.... 120 .; j Frauclie-Coni.lè.... 128 .:>,. :
Saragosse Um, ...;.,.. 200./
Aulrifliiens.....;.. 7G0. .. Monlramliert 945./

. _____ ' -Saint-Etienne 3Î5 .
'Rive-tle-Gier. 55 %

..VALEURS Uoml.rows j. -
en bancjuo Lyon-Croix-llbusse 500'. .
-;-. |- Tramways Lyon. .. , 878 ,.'5 y,,

Acl. ilutaBa'nlcowa.. 1825 .. „ ~T. I ' t
1,er"

fl0nl
 "v-'"

,-,,..,,.,,„;, '- . """"• lirass-enes Georges . 5i«.-
Ac-.lrlfail........ ,...;.. ._,. .-Iii-„ (|>., 55.50

Ac'îlSr-'' ' ""• " Cnn-ièresciu-Midi;;.'.
Act.lll.lSl....... ')'ai'i„çriès.i;inw.-.,1 .......

 v ',. . ' Lots î'atciwntt-;. ;;-.', . t\$..

MMM Fiwra' m mm
Lyon, 20 octobre 1894.

La confirmation des nouvelles alarmantes
concernant la santé du Czar, qui avaient causé
il ier, une émotion assez vive sur notre marché,
n'a pas provoqué aujourd'hui l'accusation de.
baisse que l'on pouvait craindre. Au contraire,
les cours se sont raffermis très sensiblement.
L8 3 of'o a été très ferine à 101,37, premier et
dernier cours,

L'Extérieure a débuté à 70 francs pour ter-
miner 8 70,05 demandée.

Les Cortès sont définitivement convoqués
pour le 12 novembre. ".-'

Kn. ce qui. concerne l'emprunt, la question
est encore à l'étude et l'on ne sait s'il se fera
en rente Extérieure ou Intérieure.

L'Italien surprend tout le monde pdur avoir
franchi le cours de 83 francs au début, il a été
coté 83,07 pour terminer à 83 fr.

Le Russe (intérieur) 4 0/0 a terminé à 63,oâ
après avoir coté 63, to.

La Banque ottomane était très ferme à 665
©vec quelques échanges de primes pdur lin
courant et lia novembre.

Le Nord Espagne passe de i_4 à 125. Quant
au Saragosse il n'a pas eu l'honneur d'une cote
à terriie. •:

; Le Crécïit Lyonnais, toujours très ferme, a
fait 743.75. Nous croyons qu'avec un peu de
patience cette valeur verra dé plus hauts
cours.

Au comptant, les obligations Lombardes
voient la faiblesse s'accentuer encore : 336,i
l'ancienne et 33i.5o la nouvelle. Les obligations
Chemins Espagnols étaient délaissées et pluf
tôt faibles : La Nord-Espagne première cote
286 et la deuxième 243. Toutes les obligations
Foncière et Communale sont d'une ferhielé
remarquable : La Foncière 1879 vaut 58a et la
Communale 1879, 5oo.

Le Moiilramfaert était plus faible à 943.70. Le
Riv,e-de-Gier termide à 55 demandé. Aciions
Tramways deLyon-, fermes à 878.75. LesJJras- .
séries Hoffheri' ont rétrogradé de. cinq/ francs
à 57,9. / ' - 

En banque, l'Alpine était offerte JW7- ^'ac-
tion ïluta a perdu i5 francs à 1/65, sur son
premier cours. Panorama de la7 Bataille de
Nuits demandé à 685. Tramways d'Ecully en
nouvelle avance à 445- Part-lOma, en avance
de deux .francs à 260. Croix-ïSquet 6çj8. Obli-
gations Mines de Gommuclay demandées à
§00 en attendant mieux /

BOURSE. DE PARIS
du?<) octobre 1891

VALEURS CWure Ciètnre VALEURS Demie
h lerme j d'iiier j d'àujour !>n oompiant cours

3 0/0 Français...'
1
 101 25 101 57 Tnnis30/018U2. 500 20

3 0/0am»rtiss... .99 75 100 0r> Fusion ancienne. 472.
3 l/2Francai.... 107 97': 108 15 Fusion nmeelle. j 406 50
Italien....". 83 10; S'3-5 Villel'arisS5-00 ;.."',
tOxlérieiire 09 87! 70 31 — 65 . . . . ...
Hongrois 40/0.. .99 13! .99 S7 — f,9... 423..
Portugais 20 50 20.31 — 71... 414..
liasse orient 03 15 t>3 20 — 75:.. 515 50
lïgyplo umliee. . 522 50 522 50 — 70... 541 ..

— privilégiée — 80... 415 ...
îlanipi de Franco — 94 _'/, 377 ..
Crédit Foncier. . . 90u . . 902 50 Ville Uarsei le 77: ... .
Crédit Lyonnais.. 742 50 745 .. Villel.yon I ... .
Banque ottomane, i 603 43 600 50 Fo.icitre 1877 . .1 898 ..
Landerliank I 655 ... i 556 25 Comr»nnalel879 500 ..
Panama. .....J ... ..| .. .. Foncitrc 1379..I 500 ..
Paris-Lyon-Mikl. . 1405 '.. 1427 50 Gomatinale 1880 499 ..
Suez....... 2910 59 2890 .. Fonrièrc 1883 . . 456 ..
Mord Espagne.-., 125.. 1::2 50 — .1885.. 493..
Saragosse........ 407 50 106 25 Gomm.923.207. 499..
Autrichiens 701 Kanx30/0 ] ... .'
Loinlierds 232'.. 230.. Aulriclie l"liyp.| 4Ï9 50
Consolidés Lombardes anc.j 330 50
LolsPanama .. .... .. — noiiv.l 333 50

Priorité espagn. I 283 75
Sara g. l-Iiypot.j 293 ..

^a_it-sJfc-a.3H__î .:_Î_>XJÏ^-^:SE_

3 0/0 Français ICI 63 Italique Ottomane. . 607 50
3 7. 0/0 Français lïio Tinto 308. 75
Kstriieurp 4 0;0.... 70 37 Tiiarsis; 12125
Portugais 3 0/0 26 3) Alnines !78 12
Egypte uninée 522 50 De Beers 447 SI)

— privilégiée... ... .. ongrois 4 0/0 . . . .90 87
Italien 5 O'0 83 27 Itusse-Orient
Turc 4 0,0 D...... 25 45

BULIETI FINANCIER DE PARIS

La petite bourse d'hier soir avait fait preuve
de dispositions meilleures. Celte tendance s'est
accentuée aujourd'hui dans de grandes pro-
portions et s est étendue à toute la cote.

On met trop de précipitation à rassurer les
esprits.

Le 3 0/0 monte à 101,08. Le 3 i/2 fait 108, i5.
L'Italien esta 83,3o.

Les fonds Russes reprennent avec énergie
malgré la nouvelle annonçant l'agonie du czar.

Orande améliorationi de tous les Chemins
français; je n'avais d'ailleurs jamais douté
d'une reprise de ce côté.

le Foncier revient à 900. Le Suez à 2.917 a
fait restreindre sur le reste, sauf sur les Che-
mins espagnols qui suivent le mouvement de
l'Extérieur.

En Banque, les lots Turcs reprennent à
ÎS3,J5, les primes sont peu élevées, le jeu est

cOBi-tle vendre du ferme en se couvrant par
des primes.

.,e itio, vaut 368,7», la de Beers 446,87.

Bourses E!rai|resjii 20 isieUre
Londres. — Tendance ferme.— Consolidés

à tenue 101.36 ; Consolidés au comptant, tOt.36
.'f 0/0 français, 101.50 ; 4 0/0 français, 101 . . . ; Ila-

!lien,8..Gi).':'Egynt« Unitiee, 103.50 ; 'Egypte 31/2
iOO.'ir. ; Egypte Nouveau, 104.50; Daïra, 10....;

Domaniale, 105.50; Tui-c A, 6-1...; Tui-e B,
_%. . ; ( Turc C. 27.60 ; Turc O, .5.18; Ottoman

. '1871 Tribut, 00.75 :.Ture Défense, 101.50 ; Ban-
qt.e Ottomane 16.50 ; Banque de ltonmanie,
6.75; Extérieure i 0/0, 70.25; Russe Consolidé,
9A50 ; Hongrois, 99. . ; Portugais 3. 0/0 26.50
Brésilien i l>(0 1889, 71:75; Suez, 115.. . ; Lom-
bards, 9.25; Rio-Tinlo, 11.66; Tharsis, 4.75 ;
l)e Bers, 17.36 ; Argentin 1886, 68.25;. Argentin
l'undéd, 70.25; Argent en barres, 28.90 ; Change
sur Paris, .25,30;, Escompte hors banque 0,70-;
l'rèls à cours jours 0.25. .j Retraits à ... ."...;
Versements, 00 000.

Berlin.— Tendance camfe. -— Consolides.
4 o/o, t05.80; Cons. prussiens, 3 o/o, 93 .60; lMs-
conto. Commandite, 200 50; Crédit mobilier au-
trichien, 223.50; Italien, 82.6'l; Turc, 25 45;
Chemins Ottomans, 108.90; Hongrois 4 O/o,
91.80; Hongrois or couronnes, . 91 20; Russe

'consolidé, 98.75.; Russe Orient, 63.20; Autri-
chiens, 151.20; Lombards, 43. 90; Chemins
tinsses, ......; Roubles comptant, 219.05 ; Rou-

: bléflncouranl,219.50;. Change sUr-Faris 8,jours,
-81. .'. ;Cliange sur Londres à vue, 203.55; Change
sur Londres- 3 mois, 203.15; Change surVienne
2 mois, 163. 80 ; Change sur .Saint-Pétersbourg,
3 mois, 215. . ,; Escompte hors banque, 1 5/6.

Francfort. — Tendance ferme,,, — Crédit.
mob. autrichien, 302...; Disconto Comman-
dite, ^00. 40; Autrichiens actions, 300,12; Lom-
bards, 99.25; Portugais 3 0/0,26.90 ; Hongrois,
99.60; Turc, 25.10; Banque Ottomane, 132. .. ;
Douanes, 100 50; Coupon florin, 81.75 ; Change
sur Paris, 80.95; Ch. s. Vienne court., 163.95;
7jninge s. Londres, 20 .35 ; Escompte hors ban-
iiju'e, I 3/4-; Pièce de 20 francs, 16:19.

Vienne. "<& Tèndance.soutenue,—Crédit mobi-
 }icr autrichien, 37Q-.30; -Crédit foncier d'Au-
itHClié, 498...; Autrichiens, 369.10; Lombards,
lu6.5Ô ; Autriche or, 113.70; Rente de mai, 99.25;
Rente or. couronnes, 98.. ; Rente hongrois
or, 121.85; Rente hongroise couronnes, 96.70,
Actions de la Banque, 1Ô28 ..; Landerbank; ,
266.20; Alpines, 83 411; Tabacs ottomans, 229. , .,.

-.iChemins ottomans, 66,60; Pièce de 20 francs,
;9.895; Cliangc sur Paris à vue, 49.45; Change
sur Paris à 3 mois, 49.40; Change sur Londres
:à vue, 124,65; Changes sur Londres à 3, mois,
' 124.25; Changes sur Berlin à vue. 61 ... . -

lïonie, —Italien 5 0|0, .90.20; Italien 3 0(0,
54.25 ; Banque nationale, 780. ..; Crédit mobi-

, ,lie/,.lit. . ,;• Société immobilière, 31.. . ; Méri- 
dionaux, 631 . . . ; Méditerranée, 492... ,; Change
:s. Paris; 108.65.

Gênes. — Italien 5 0[0, 90.17; Crédit mobi-..
'-lier, II 2...; Change s. 'Paris, 108.70 ;. Méridio- ,

naux,631.50.
Barcelone. — Intérieure,'7t.t52 ; Exléiieure,

. 82.1-7. ;»-, .. ,-.....
, :,®rUxëUes?*-l 0/0 Belge ....... ; 4-, 0/0 Espa-

gne, 70.5.5 ;,71'urc 25", il; Saragosse,- 170. ..; '
• [vieille -Montagne 48'?. 50; Change sftr Paris;
-'90,92. '- - ' « "'•«'-  - • ' '*&?

, 'Anvers. ^- 4 0/0 Espagiie extérieure, 69.50,
Turc/.-S..* ; Portugais 3 0/O,i'26. 35;;' Egypte,
6 0/0, .7....; Change sur Pai'is,; 99. 92;;- Change
sur Berlin, 123 30. ' -'
. Amsterdam. — 2 1/2 0/0 Pays-Bas 92 M ; 4 0/0
Extérieure 66...; Turc .; Portugais
$.5, 36;. Egypte 6 0/0 ; Change sur-Paris >

Saint-Pétersbourg: — Russe-Orient 93.50,
Cltange sur Paris 36.90; Chang-c sur Londres
93. ..,.'

i..._p ,.- . Feîile Bourse' â'u. soif
Fnncfort. — Tendance ferme. —..Crédit mo-

-biliet autrichien 302,.. ; Lombard 99,50 ; Hon-
grois99.60. ; Douanes ; Disconto 200.30;
Banqte ottomane 132.50 ; banque autrichienne
30L25; Italien 82.60.

: Ncw-'Yorlh— Argent G3 25.
; Changes oHentaùx.— Hans;haï.\.. -i..;Hong
Kong 2[,1, 3f4 : Yokohama 2't_ .\. ; Singapoore
2[1 3|4; Bombay l^l 9(32 ; Calcutta .\. .\..

UTJSIQUE M1UTAIRE. — Aujourcl'lmi, de
. If! 4 heures à fi heures, Place Bellecour, con-
cert par le i57' rtgiment de ligne.

i. Allegro militaire, X. — 2. Souvenir de "
Pernon, (a' rondo 9. llute), Donjon. — /)• Les
Hydropathes (granije valse), Gung'l. — 4- Le
Chalet (air de basse"), Aciam, — 5. Les Cour-
riers (polka imitation), Laynay.

THÉÂTRE DES CEL'ESTINS. — Aujourd'hui,
dimanche -ai oct., pour la continuation des

représentations de M. Coquetin aîné/cinquième
représentation du Voyage deM. Perrichon,co-
méclie en quatre actes ue M. Labiche.

M. Coquelin aîné remplira le rôle de M. Per-
"riehon.  cv: > ' . .'. -,

On conimencera par VAuglàis ou leBou em-
barrasse, comédie ert un a ta.
j; Lever du rideau à 8 heures\i/4.

•!/ - - - - : - "  V'

ËASINO DES ARTS. — Toul les soirs, spec-
tacle varié : attractions, ch\nt, acrobatie.

S  CAL A-BOUFFE S. — Tous le\ soirs, à 8 h.
spectacle varié. -,

f OLIES-BËRGERE. •-* ; Tous -le» dimanches,
I" de 2 à.6 heures, patinage avec 'orchestre.

Soirée dansante à 7 h. 1/2, Tous les jours, de
2 à 5 heures, patinage. Professeur. : Marius.

CHAT NOIR, 65, rue de l'Hôtel déyille. —
Tous les soirs, à 8 h. i/a, audition des poè-

tes-chansonniers de Montmartre, ombrés, pari-
siennes.

ELDORADO (cours Garabbltat —Tous les.
soirs, spectacle-concert. Dittia\ches et fêtes,

matinées. .

àjÔUVEAU GUIGNOL, 8,. rue Pa\,l-r,crt, au- .
-n. jourd'hûi à 3 heures, matin 'e |i prix ré-
duits. — Ce soir l'Africaine, parodie en 10 ta-
bleaux.

1
 GOOBBlEBi^THëMs"

Grand-TKêâtrc. — Demain lundi, ouverture
de la saison théâtrale par Bornéo it Juliette.
avec M. Allée et M'" Marcy, de l'Opéra.

Mardi, Sigùrd, avec M. Duc de l'Op?ra.
Notre compatriote, M. Chambon, vemplira

le rôle d'Agen.
Lé bureau de location est ouvert dès aujour-

d'hui pour ces représentations.

Céléslins. — Aujourd'hui dimanche 21; octo-
bre, pour la continuation des représentations
de M. Coquelin aîné, cinquième représentation i
du Voyage de. M. Perrichon, comédie-en qua-
tre actes, de Labiche. M. Coquelin remplira le
rUo de M. Perrichon.
: On; commencera par \'Anglais ou le fou rai-
somahle, comédie en un acte.

lever du rideau à 8 h. 1/4.
—o—

Thcâlre de la Gaité, (7, rue Diderot). — Le
Fils xiaturel, comédie en cinq actes, d'Alexan-
dre bumas.

Le "hal Noir continue à faire des, salles
comblcs'tous les jours. C'est que nos hôtes de
passage tiennent à connaître ces fameux chan-
sonniers et à^entendre leurs joyeusetés.

La première audition de V'ïà les Miniss's,
par Lucas Slrord, l'auteur, a été un très grand
succès pour lui. ,

. Mariage arlisliqik, - De Paris on annonce
le mariage de M'" My-guerite Tbcon avec M.
Henri Bruet, le fils tlft couple Bruct-Rivière,
les tins duettistes qui donnent chaque année
« faire » une saison à la^cala ou au Casino.

Nouveau Guignol, 8, rue ^auf-Bcrt. — Pro-
gramme du 20 et 21 octobre fa. Un Monsieur
dans rembarras, pochade en njele. — 2. Voi-
lure à vendre, vaudeville en natte. — 3. La
succession d'Arlincourt, comédie en 2 tableaux.
— 4- L'Africaine, parodie en iota Idéaux.

Jeudi, 25 octobre : Les Mousquetaires au
Couvent. \

—o—

Eldorado. — Ce soir, pour un ^0s derniers
dimanches, représentation de Ahf ia Gai, la
Gui, la Guillolièrc.

On commencer» à 7 h. 1/4 pa>" "Jie grande
partie de concert avec Gosset. I es Ed_,r(i0 pa-
raîtront au second acte de la revue.

coyeeiEB MARITIME
L'Oxus est enlré dans le canal de Suez

samedi 20 octobre à trois heures du matin.

La Plala a quitté Dakar pour Lisbonne,
vendredi 19 octobre dans la matinée.

:
 — Le Yarra, venant de Chine, est arrivé

à Marseille, hier vendredi, à a-heùres de
de l'après-midi.

_NT __ ± S S SI,7CL C3 <& s

Premier arrondisseitrent. — Cochet Jeanne,
f. rue des Chartreux, 27.

Deuxième arrondissement. — Dayme Paul,
et Dayaie Emile, m. rue Penthièvre, i3. —
Courbet Louise, f. rue Bellccordière, 14. —
Fontaine Hélène, f. rue Ste-Hclène, 14. — Guiot
Marie, f. rue Duquesne, 24.

Troisième arrondissement. — Flasseur Antoi-
nette, f. rue Pà'ul-Bert, 123. — Gabet Pauline,

 f. ch. des Ver.iiers,ï. — Simon Marius, m. rue
Vollaire, 4'r'- — Areiiinet Félix, m. gr. rue
Ouilloticre, lia., T- Sertraod Marguerile, f. rué
Ste-Maïié/6. — Four Jeanne, t. rue Créqui,
*c>. — Faynoiid Marie, f. avenue Saxe, 1/J4.

(ïaatricmr arrondLisement. — Villon Marie,
i. eh,- de Serin, 2, ,

Cinquième arrondissement. — Néant.
Sixième arrondissement. — Brunet Pierre, va.

rue Ganbaldi, 87. — Aynard Hélène, f. avenue
Noaiilej', 53. — Favi-ot Adeline et Favrot
Jeanne, f. ruç Godefroy, 3o. •- Baizet Joséphi-
ne, f. rue Créqui, -_5:

:
 DÏCË8 "ET TOlÉBâlLLES
. Premier arrondissement. — Guinet Augustin,
verfaiccliicrc, iç) ans. rue St-Cômc, 5, t. 10 h.
— GW.l Vincent, tisseur, 75 ans, rue Ornano,
5, f. n h. .

DeuHème arrondissement. — Ep. Berger, née
Monchércl. s. p., 33 ans, rue des Céle?lins, 6,
f. 8 h- V- Ep. Bourgoin, née Miehu, s. p., 49
ans, quaipcrrac.he, 17. f. 10 h. — Fleuret Amé-
lie, s. p..\j2 ans. rue Bellccordière, 20, f. 11 h.
— CoïKlamVn i'ierre. 5 ans, C'oarité, f. 9 h. —
Reverdy l\crre, coJporlcui', 58 ans, Hôtel-
Dieu, f. to h — Migftct Jean, nicnuisier, 53 ans.
f. 11 h.

Troisième arrondissement. — Maurice Ra-
mousse, 4 mois, roule de Vénissieux, 57, t.
10 h. - Jè.an-Bab'ttslc Mathieu, sans profession,
79 ans, rue Cor\c-de,-Cei'f, 29, f. 8 h. — Jean
Missard charpentier, 3t ans,' rue des Tournel-
les, 5o. f. 9 h. — Joseph Roullet, sans profes-
sion, 22 ans, nvernie des Ponts,. 35, f. 11 h. —
Epouse Cuzin, née iChavret, sans profession,
64 ans, rue .de Marseille. 90, f. irtldi. .

Quatrième arrondissement. — Etienne Ga-
theron, 7 mois, rue 'bumange, ai, t 11 k. ,

Cinquième arrondissement. — Mataillet Phi-
lippe, concierge, 37 ans, Antiquailles, f. 8 h. -~
Regniaul h'rançois, 10 mois, rue Loiselière n,
f, 7 h. -- Chanterel de St-Arey, blanchisseuse,
quai Piervè-Scize, 8.4, f. 9 h. — Horovitz-Burah,
typographe, 21 ans, Antiquailles, f. 10 h. —
IViargand Antoinette, ouvrière, ai ans, rue de
St-Cyr, 43, f. n h. — Ep. Billet, née Dcboichet,
s. p. 33 ans, rue du Ponl-de-!a-Gare, 10, f. 10 h.
Miu'-'chnl -Nosl cordonnier, 58 ans, rue Saint-
Georges, 98, f. 8 fe.

Sixième arrondissement. — Giron François]
n mois, rue Tronchet. 36, f. 7 h. — Vve Gotn-
inet, liée isaudraiid, rentière, 5o ans, rue V<^n-
dôme, 94, f. 9 h. — En-. Prost, née Millial, tis-
seuse, 39 ans, rue Godefroy, 33, f. 10 h. — En-
selme Louise, couturière, 34 ans, c. Lafayelte,
77, f. 11 h. — Bioud Victor, plâtrier, 18' ans!
rue Tronchet, i5, f. 8 h.

-COMMUNICATIONS DIVERSES

— Clicheurs et stéràotypeurs. — Tous les
cliedieurs et steréotypeurs sont convoqués, au-
jourd'hui dimanche, à une heure précise, aw
café Roche, quai de la Charité, 2, en vue de la
formation du syndicat.

—'Société îl'anselgnsmant professionnel du
Rhôna. — Il vient d'être organisé Une deuxième
série de cours portant à l4i te nombre actuel
des cours.

Parmi les cours nouveaux se trouvent un
cours de coupe et confection, rue de Condé,37,
un cours de peinture de la ilcur, au point de
vue industriel, rac Royale, 20, et un cours de
erainmaire et calcul pour dames, à Villeur-
banne, place de la Cité, 37.

Une troisième série de cours est en prépara-
tion.

Tout cours professionnel demandé par vingt
élèves ait moins peut être ouvert par décision
du Conseil d'administration.

Tous les cours professionnels de la rive gau-
che du Rhône pour les menuisiers, les serru-
riers, les ferblantiers, les mécaniciens, les ta-
pissiers, les bijoutiers, les carrossiers, les tail-
leurs d'habits, etc., sont réunis, avec une ins-
tallation spéciale pour chacun d'eux, . dans
l'immeuble que ta Société a fait construire à
cctelVet, 7, rue Charpenay, entre la rue de Cré-
qui et la rueDugueselin.

Les inscriptions pour tous les cours sont re-
çues an fcéc'r tariat do la Société, 7, rue des
Mai'Voniïiei'S, et, pour chaque cours, dans son
lo. al spécial, aux jours et heures des leçons.

Des îisics de cours et des programmes sont
tenu'; an secrétariat à la disparition des inlé-
î"sas«:3,

— Tombola de ia « Franoa Prévoyante »
— Les porteurs de biilels cie tombola sont in-
fscrniés quête tirage aura lieu aujourd'hui, di
manche 21 octobre, à 2 heures précises du soir
aw siège divisionnaire, rue du Cag«tt 3.

Le ».«3<SÎ»1 divisionnaire à'ayatâ §a £«%»»
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Slré «ux nombreuses démandes de renseigiïs-
îjnents et d'adhésions qui se sont produite;* le
jgour de la fête, porte à la connaissance des in-
téressés qu'un bureau spécial se tiendra à leur
rdisposition tous les jeudis de 8 à 10 heures du
[soir, à la même adresse.
i — Ancien, militaire» du IST. — A.la .réu.r
•Jlion du l3 courant ont été nommés delmilive-
•aicnt pour l'exercice 1894-95 « ....
f Président, Taillandier. — Vice-président,
-Dumas. — Trésorier, Janet. — 1 résoner-ad-
iîjoint, Tuffet. — Secrétaire, Josserand. — Secré-
taire-adjoint, Déroche. — Assesseurs, PszinetU
'et Cogordan. . „ . . , ,
f Une fois la séance dcflmhvcmen levée, nous
avons fait entrer les dames et les amis de nos
'sociétaires qui attendaient dans une salle à
i«ic6té et un brillant petit concert tout intime a
' commencé ; nous avons entendu tour à tour les
•sociétaires Josserand, Pa/inctti, Tastevin, Bel-
ley, etc., et sans mentionner tout spécialement
«in futur membre honoraire, M. Taillard aîné,
%pà a fait rire aux larmes dans diverses chan-
'sons et monologues. Cest une bonne recrue.
[ M, le président, avee son amabilité coutu-
*jmière, a offert un succulent vin chaud que M.
Archer, le propriétaire du siège, nous a servi,

,TBt chacun s'est séparé en se donnant rendez-
;Vous au premier samedi de novembre, che« M.

[ Archer, 17, rue Sainte-Catherine.

JURISPRUDENCE NOUVELLE
Deux récidivistes nommés Monty et Pçr-

ganet étaient arrêtés l'été dernier, iplace du
.Théâtre Français, au moment où ils explo-
yraient les poches d'un badaud.

Traduits l'un et l'autre en police correc-

tionnelle, ils furent, étant donnés Ieuî> dé-
plornbles antécédents, condamnés : Monty*
H *>„_c mois et Perganel à six mois d'em-
prisonnement.

Sur le conseil de leur avocat ils viennent
de former appel de ce jugement, et la Cour
— fait qui les a énormément surpris —les
a l'un et l'autre acquittés.

Pourquoi? nous allons le dire.
Le volé, ou plutôt celui qu'ils avaient

tenté de dévaliser, est venu déclarer à la
barre que le jour où le fait s'était produit,
il n'avait pas un sou vaillant dans sa
poche.

Les conseillers, estimant qu'on ne pouvait
pas plus voler un homme qui n'a pas d'ar-
gent que peigner un diable qui n'a pas de
cheveux, ont renvoyés indemnes les deux
appelants, bien que le flagrant délit eut été
constaté et que l'intention eût été jusqu'à
ce jour réputée pour le fait,

Monty et Perganel en sont quittes à bon
compte.

TRIBUNE PUBLIQUE

Nous recevons la lettre suivante :

LA GDANOE COUPOLE

Dans sa séance du i5 octobre, notre conseil
municipal s'est longuement occupé de notre
Exposition qui va bientôt se fermer. Et à une
question de M. Ferra, demandant que le con-
cessionnaire et la Ville pensaient iaire de la
grrande Coupole, Môssieu le maire a répondu

que des propositions d'achat Sont faites, mais
qu'il faut attendre encore et ne pas s'aventu-
rer à la légère dans une si lourde affaire 1...

Cependant, lorsqu'il s'est agi de créer l'Ex-
position et d'obtenir la concession des offres
magnifiques étaient faites à Lyon qui devaient
devenir propriétaire, à ia fermeture, du Pa-
lais (?) principal...

Pour édifier ledit Palais (?) principal, on a sa-
crifié de très beaux arbres dans notre Pure de
la Tête-d'Or. Aujourd'hui, fa Ville se trouve
en présence d'un monument/?] dont clic ne sait
que faire, car ce monument ne peiit servir à
rien. (On ne peut que le vendre au poids,
comme le vieux fer).

11 n'y aurait pour la ville de Lyon qu'une so-
lution pratique à prendre. Ce serait de se dé-
barrasser, aux mieux de ses intérêts, de la
Grrande Coupole ; avec l'argent qu'on en reti-
rerait, on édifierait à sa place le Muséum qui
est très mal placé au Palais Saint-Pierre ; place
près du Jardin botanique, des serres chaudes,
de l'Observatoire et du Parc zoologique notre
beau Muséum lyonnais rendrait de réels ser-
vices à notre jeunesse des écoles, et ferait OUJ
blier un peu la détérioration de notre Pare de
la Tête-d'Or. ,

Ircnée PLANCCS.

JURISPRUDENCE
Injure non publique. — Lïhjurc conte-

nue dans une lettre missive adressée à un
particulier, à qui elle est parvenue, et la-
quelle n'a reçu aucune publicité, constitue
une contravention prévue p4r l'article 33
§ 3 de la loi du 29 juillet i#8i, et rend son
auteur justiciable du tribunal de simple

police et passible des peines portées «flf
l'art. 431 C. pén.

Ainsi jugé par la Cour de cassation, dans
son audience du ai juillet 1894.

ï.t NOUVEAU LYON a l'honneur d'in-
former ses abonnés et lecteurs qu'en vertu
d va traité exclusif passé avec un des prin-
cipaux fabricants de bicyclettes de France,
il est en mesure de leur offrir une bicy-
clette dite du NOUVEAU LYON, garantie
contre tout vice de construction et compre-
nant tous les perfectionnements vélocipédi-
ques réalisés jusqu'à ce jour.

Description de la Bicyclette du

NOUVEAU LYON

Grand cadre en tubes d'acier étiré à iroid,
sans soudure.

Pédalier étroit, dernier modèle perfec-
tionné.

Tension de chaîne à l'arrière.
Tête de fourche à double plaquette en

acier estampé.
Direction à douille à billes.
Roulements en acier trempé et rectifié

après la trempe.
Roues égales, de 70 ou j5 cent., ou 70 de-

vant, jo arrière, au choix.

Rayons directs, en acier éprouvé, à haute
tension.

PNEUMATIQUES Vital démontables, genre
Dunàop ou Vallée.

Chaîne ^rouleaux trempés et rodés.
Guidon dr*it ou cintré.
Poignées caoutchouc ou buffle noir.
Bague de guidon, frein et garde-bon»

entièrement démontables.
Tige de selle en tube à T.
Pédales à billes à scie ou à caoutchoucs à

recouvrements.
Manivelles rondes en acier estampé.
Repose-pieds nickelés détachables.
Peinture triple émail noir vitrifié, parties

richement nickelées.
Grand pignon ou roue de chaîne de 18

dents.
Pignon du moyeu arrière de 8 dents.
Développement: 4m95 par tour de pédales,

la roue motrice étant de 30 cent.
Selle genre hamac, Sacoche clé dent de

lion, burette, pompe et trousse à répara-
tions.

Poids : 14 KILOS.

La Bicyclette du NOUVEAU LYON
d'une valeur courante de 5oo fr., est mise
à la disposition de nos abonnés d'un an au
prix exceptionnel de 250 fr.

Nous pourrons fournir à ceux qui les pré-
féreraient des rayons tangents, moyennant
une augmentation de 25 fr.

Les commandes seront reçues dans nos
bureaux et servies suivant l'ordre des ins
criptions.
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eabinet do travail, Je marquis Gaston de Maze*
ray était assis à son bureau, la tète , appuyée
en ses mains.

D'amères pensées occupaient sans doute le
marquis, car, par instants, des soubresauts
convulsilfs agitaient tout son corps.

Tout à coup, s'arrachant à ses réflexions, il
se leva, jetant un regard circulaire sur les
richesses -l'entourant ; son ceil eut un éclair.
Puis, d'un mouvement eonvulsif, étendant la.
main vers une lettre, toute froissée, se trou-
vant sur le bureau, il la prit et se mit à la
relire.

Cette lettre n'était autre que celle dont
Robert avait parlé à Claudius.

Elle était ainsi conçue :

Nouméa.
AÎon vieil et cher ami,

« Me voici libre de revenir en France ; c'est
à toi que va ma première pensée.

« Oh ! quelles tristes, quelles -lugubres an-
nées je viens de passer ! Si j'ai pu r-ésister à
tant de douleur et à tant de honte, c'est que je
sentais, après tout, que ma conscience n'avait
rien à me reprocher. Quel homme, à ma place,
eût agi autrement que je l'avais fait?

« Mais, laissons le passé. Ai-je besoin de
plaider ma cause devant toi ? Tu ne m'as pas
abandonné, alors que les autres s'éloit-uaient,
et tu m'as soutenu, réconforté, aide.

« Dans trois mois, je serai ;'. Paris ; je te
verrai. Ecris -moi à Marseille, poste restante,
q'ie je trouve un mot de toi, à peine débarqué
sue cette ehèïe teri'c de France où je vais re-
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voir mon Georges! Cet enfant, comme je veux
l'aimer !

« Mais, l'amoar paternel ne diminue pas
l'amitié. Je sai? ce que je te dois de recon-
naissance.

« A bientôt, mon cher Gaston, et, encore
une fois merci.

« Ton fidèle et dévoué,
« Robert de MONTFORT. »

— Eh bien S oui, murmura-t-il, cette lecture
achevée, ne clevais-je pas m'attendre à ce dé-
nouement!... Gomment ai-je pu oublier!... Je
)ie voulais pas y penser... à moins que...

Il s'interrompit, frémissant, les mains éten-
dues, machinalement.

— Ah! fit-il, sourdement, quelle horril*
idée !... N'éfais-je pas déjà assez coupablej.de
m'appropricr ce dépôt!... Et voilà que r'ain-
tenant, je'souhaite la mort de Robert/-" Sa
mort!..: Oh! c'est infâme.'... avoir éprouvé
môme une sdêondc, une pareil senti??1" '

11 s'éfe:': ; de son bureau, bru&f/^ment, et
se mit;:. .. .;; .-'.-!•.ci- de long enlarpfî- -

— "f: ; oui, reprit-iî, d'uEC voix sacca-

dée, -i:;-- iwqw de Mazeray, j'ai presque
forlkil à i .i'):ineûr !...

Jl s'aa'^âs les bras croisés/ cherchant à
maîtriser s'en agitation, et, courbant la tête :

— C'est un acte, murmura-Wl, que j'aurai a
régler avec ma conscience !.,. Lo retour de
Robert ne devait-il s'effectua, tôt on tard *...
A son défaut, Georges n>t-il là!... Le re-
tour de Robert, c'est réerrulément de ma Vie
luxueuse, il est vrai, mas non la perte de
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mon bonheur. Ma fortune personnelle ne
suffira-t-clle point aux besoins d'Alice!,,.
Alice!...

M. de Mazeray s'interrompit. Sans doute ce
dernier nom, qu'il venait de prononcer avec
une nuance d'amertume, provoquait de péni-
bles pensées dans son esprit* car un sourire
amer vint à ses lèvres.

A ce moment, la porte s'ouvrit, et, un do-
.mestique, en grande livrée, apparut.

—- Monsieur lemarquis est servi, dit-il, en
^'inclinant respectueusement.

Monsieur de Mazeray ne sembla pas avoir
«ntendu, il fit un geste auquel, se méprit,
.ans doute, le domestique, qui" sorlit'.

— Alice accepterait-elle, sans murmurer,
ce changement de fortune, reprit Gaston, de-
meuré seul. Pour elle, pour moi aussi, pour
la satisfaction de ma passion folle, insensée,
immense, je me suis approprié ce dépôt, con-
fié par un ami 1 Heureusement rrue. si pour
tous, j'ai paru être le propriétaire de ces ri-
chesses, je ne les ai point compromises. Robert
les retrouvera intactes...

M. de Mazeray s'interrompit à nouveau, au
son dune voix des plus douces, venue le tirer
de ses préoecupadons.

— Eh bien ? mon ami, demanda une fem-
me, debout dans l'encadrement de la porto
par où était sorti le domestique.

— Alice...
— Oui, Alice, qui vous a fait prévenir que

Je dîner était servi, et qui viens voir la cause

de votre retard. Sericz-veus souffrant ?

%o LE NOUVEAU LYON

En prononçant ces paroles, Monsieur
Mazeray fit quelques pas dans la chambre.

Le marquis de Mazeray était un homme"
haute taille, de belle prestance, pouvant en^
re, malgré ses cinquante-cinq ans, soute""|ïe
vole de mari d'une femme aussi aecomp"
physiquement, que l'était Alice, et bien q
pour des motifs secrets, ses traits eussent

bi l'elfet de profonds chagrins.

Gaston releva vivement la tetc et consWj.
sa femme, d'un regard radieux, don tu.
regards tout particuliers aux homme- "w
ces en âge et sous le charme de 1 amour a»
le; il vint rapidement à la nouvel 0 <-»
passa un bras autour.de sa taille et 1 enfin»

5

passionnément, en disant : .

_ Non, Alice, je ne. suis pas souffl^y.
veux, au contraire, ne jamais i être, aupu-
toi. Comme lu es belle!... Je faune ̂
encore qu'aux premiers jours! a0„

Alice se laissa aller, avec calment-,

bras de son mari. . , ^.e-
U avait quelque raison, Monsieur de -

ray, d'être amoureux de sa femme. J^

Agée, en réalité, de trente-cinqi «J^ ,vli.
n'en paraissant en réalilé que v.ngt-h^ ^

ce était d'une beauté superbe. ^J^jolc»**

veilleux, aux regards „c;iia.
11
;;' ,3!.,»sq"c '^

étaient si pénétrants «un cul; ^ ^ ntense, "
possible d'en oublier le chon^

pour ainsi dire fatal. ^.dp

Un long peignoir inonl.»^ ^.«ae

«raies : une.iaxurl»atc u


